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Mater Dolorosa
(79; —

TROISIEME PART ; E

LE MENSONGE DE LA TOMBE

(5u»d.)

—Morte !...... morte f........morte !...
H’écrui la pauvre tille en tordant ses
mains, non, ce n’eat paa vraie !......
je ne voua crois pas !...... Ça ne
doit pas Gtro possible. Autrement
il n’y aurait pas de. justice......  pas
de bon Dieu !......  Rien !.....

— Malheureusement, c’est bien 
certain, hélas ! Mademoiselle était 
malade depuis quelques jours déjà, 
de?' dents, parait-il. — et cette nuit 
une convulsion l’a emportée.

—Malade ?...... depuis quelques
jours *......  dit Seconde à son tour.
IJt sans qu’on ait appelé de médecin.

Est-ce que c’est croyable cela ?...
—Vous vous trompez ; le plus 

grand médecin de bordeaux est 
venu deux fois dans ces derniers 
temps. Kl pas pour rien, vous sa­
vez. Mais Mme la Vicomtesse n’a 
pas regardé à l’argent pour sa niè­
ce. Malheureuse ment, la pauvre 
petite s’en est allée tout de même...

Jeanine avait écouté tout cela, 
blanche et froide comme une statue 
sans prononcer un mot.

En même temps et comme pour 
confirmer les tristes paroles de. Jo­
seph, des sons cristallins très doux 
et très clairs se tirent entendre por­
tés par l’air pur du matin. C’était 
la cloche deMagalas, la toute petite 
celle qni sonne pour annoncer qu’il 
y a nn enfant de moins sur la terre, 
et un ange de plus au ciel.

Alors Jeannie les lèvres pâles, le 
nez pincé, les yeux subitement cer­
nés murmura ;

—Ah 1 mon Dieu, mon Dieu, c’est 
trop !.......

Et sans un mot de plus, elle s’a­
battit dans les bras de Joseph qui 
l’avait vue chanceler et s’était é- 
lancé pour la recevoir.

A ce moment, Clément Gaubo li­
vide, mais impassible, apparat sur 
un petit perron qui donnait accès 
de fa cuisine dans la cour où étaient 
les communs.

U descendit les quelques marches 
et •' pprocha du groupe que for­
maient Jeannie et le valet de cham­
bre, aussi indifférent en apparence 
que s’il n’avait rien vu, ni rien com­
pris de ce qui venait do passer.

—Joseph, demanda-t-il, lorsqu’il 
fut à deux pas, qu’cst-ce que c’est ?

Puis paraissant apercevoir Jeau- 
nie pour la première fois :

—Mais 11 me semble que c’est Mlle 
Séyerac que vous tenez là évanouie, 
continua-t-il froidement.

—Oui, monsieur Clément, c’est 
Mlle Jaenie.

—Ah I la pauvre fille, qu’a-t-elle 
donc ?

—En apprenant que mademoi­
selle Léone était morte cet e nuit, 
elle s’est trouvée mal de chagrin.

Le visage de Clément revêtit l’ex­
pression d’une pronfonde pitié.

—Ce n’est pas étonnant, dit-il, 
Jeannie avait vu naître cette enfant 
et devait l’aimer beaucoup.

—Avez-vous la force de la trans­
porter avec moi sous un hangar ?

Je l’y porterai bien tout seul, dit 
le Gascon, dout les membres admi­
rablement proportionnés faisaient 
pressentir une force peu commune.

— Faites alors, et le plus vite que 
vous le pourrez, de façon que per­
sonne ne s’ap rçoive de cet acci­
dent, si c’est possible.

Joseph obéit et eut rapidement 
dépo.-e la jeune fille sous une remise 
où les allants .et venants ne pou- 
Vîhent pas la voir.

—bien, dit l’homme de confiance 
de Claire ; maintenant, je vais faire 
atteler une voiture pour la recon­
duire à la Koche-Morte ; en atten­
dant, veillez sur lie ; que personne 
n’approche ni ne lui parle : c’est 
l’ordre de madame. Et vous savez 
pas de désobéissance, n’est-ce pas ?

Joseph un peu tremblant s’incli­
na.

—Madame sera obéie, monsieur 
Clément, dit-il.

—En quart d’heure après, Gaube 
revint monté sur le siège d’un cou­
pé bas et vide.

Il fit arrêter le cheval net, et sau­
ta lestement à terre.

Jeannie était toujours sans mou­
vement, sa pâleur était d’une morte 
sa tête inerte s’en allait de gauche 
et ao droite coniine cello d’un cada­
vre,

H faut la faire entrer dans cette 
voiture, dit Clément, et la placer 
sur le siège du fond.

Ce fut as'-ez difficile.
Enfin, on y réussit.
-Dois-je m’asseoir à cfité d’elle ? 

demanda J ose p h.
—Non. Seconde suffira, et je con­

duirai seul.
Rentrez au c hâteau, où l’on a be­

soin de tout le inonde, et surtout 
pas un mot à personne, n’est-ce p. s.

Bans attendre la réponse, tant il 
était sûr d’être obéi. Gâche to ma 
adroitement le coupé vers l’avenue, 
et là, enveloppant lo cheval d’un 
maître coup aefouet, Il partit com­
me le vent.

Joseph ne devait pas tenir sa pro­
messe.

Comme il allait rentrer au châ­
teau, il sentit une main so poser sur 
son épaule.

11 se retourna. Donatien était 
derrière lui,

— Est-ce vrai que mademoiselle 
est morte? demanda ce dernier plus 
blanc qu’un cierge.

—Oui, il y a une heure ou deux.
—Ah ! quel malheur I fit le valet 

de chambreen pensant au désespoir 
d’André.

Puis en parlant très bas il conti­
nua :

—Un médecin do bordeaux est ar­
rivé hier au soir, xiaraft-il V

— Il est encore ae château, auprès 
de madame ia vicomtesse qui est 
folle de douleur.

—Ah ! ce n’est donc pas lui qui 
s’en retourne conduit par Clément.

—Ce n’est pas lui.
—Qui al«*rs ?
—Je ne le sais pas.
—A un vieux camarade, vous 

mentez, J os» ph ; ce n'i st pas bien.
—Je ne sais pas, je vous dis.
—Je ne vous trahirai pas, vous le 

savez bien.
—C’est que.......
—Je connais la consigne. Mais 

je croyais être un ami......
— 8i vous ne devez pas le répéter 

fit l’autre dont la langue déman­
geait fortement.

—Cette idée—.
- Eh bien, c’est Mlle Jeannie, qui

a’sn retourne.

-Quelle Jeannie ?
— La sa ur de lait de Mme la mar­

quise.
— Elle, dans cotte voiture...... sor­

tant d’ici ? Je rêve !
D’ici, de la maison, pour sûr 

que non.
—D’oû alors ?.......
— 11 paraît qu’elle a passé la nuit 

dans un massif avec la nourrice. 
Elles guettaient toutes les deux, ne 
trouvant pas les allées et venues 
naturelles...... Je crois bien !.......

—Et après ?
—Au matin,], courais comme un 

fou. Elles m’ont ' u, m’ont appelé. 
Lt...... je leur ai dit la chose.

—Q oi ? La ne r* de la petite ? ...
—Oui. Alors Jeannie es; tombée 

à la renverse comme foudroyée.
—Pauvre fille!
—Ah ! oui, ce qc'elle m’a retour­

né le cœur ; j’en suis encore tout 
renversé. M. Clément est arrivé 
pur bonheur.

11 est allô tout de suite atteler le 
coupé, et il l’emporte lui-même à 
la Hoche-.VIone.

Donatien fit deux pas vers l’ave­
nue, pour s’enfuir au plue vite.

Joseph le retint par on veston.
— V'ous savez, dit-il, M. Clément 

m'a défendu de dire un mot de cela, 
et il ne plaidante pas. Bi vous me 
trahissez je suis perde,

—N’ayez pas ?>èur, répondit Do­
natien, on ne saura rien par moi.

Et parvenant, à so dégager, il se 
faufila le long des massifs, afin do 
gagner au plus vite un chemin de 
traverse où, do là, sans être vu, il 
pourrait courir à feaint-Julien pré­
venir André Lascouet les deux Sin- 
tély.

Clément Gaube, du train dont il 
faisait marcher son cheval, ne resta 
pas longtemps pour arriver au châ­
teau de la Roche-Morte.

Dès qu’il eut rangé sa voiture 
contre les dernières marches du per­
ron. il attacha scs rênes à la méca­
nique, descendit et regaraa dans 
l’intérieur du coupé.

Jeannie n avait pas repris con­
naissance.

La tête renversée en arrière et les 
yeux clos, elio ressemblait toujours 
à une morte.

A ses côtés la nourrice sanglo­
tait à fendre l’âme.

L’homme de confiance de Claire 
grimpa lestement les degrés de mar­
bre, et pénétrant dans ie vestibule 
qui lui était familier il appela du 
monde.

Deux ou trois personnes accouru­
rent.

11 ouvrit la porte toute grande et 
désignant le coupé :

—mademoiselle Béverac est dans 
cette voiture sans conuaisoance, 
dit-il, venez la chercher pour la 
porter dans sa chambre.

Et comme les acclamations, les 
cris, les interrogations commen­
çaient, Clément coupa court à tout 
cela d’une façon aussi sèche que pé­
remptoire.

Qu’on se taise, dit-il, et comme je 
n’ai pas de temps à perdre, qu’un 
débarrasse nia voiture au plus tôt.

Un n’osa paa lui désobéir, et dès 
que Jeannie, toujours en syncope, 
fut hissée sur les bras des domesti­
ques de la Roche-Morte, Clément 
repartit au grand galop de son che­
val.

On eût juré avec son visage livide 
et ses yeux brûlants au fond de leur 
orbite que la vue de ces lie.ix lui 
causait quelque intolérable dou­
leur.

Arrivée dans le vestibule, Seconde 
Labérenne fut prise d’une crise ae 
nerfs épouvantable.

—Mais enfin, qu'est ce qui est ar­
rivé ? lui demanda-t-on, dès qu’elle 
put articuler quelques mots.

— Mademoiselle est morte !.......
mademoisellé est morte !....... La­
quelle ?......

Quand on sut que c’était Léone 
la fille de la maîtresse tant aimée et 
si respectée, ce fut une explosion de 
cris et de pleurs du haut en bas de 
la maison.

A Saint-Justin, la douleur de 
Cuarles bimély ne connut plus de 
bornes.

Dans ce cœur de diamant nulle 
pensée étrangère ne venait adoucir 
l’horreur du désespoir sous lequel 
Madeleine allait peut-être mourir.

Raymond, au contraire, le premi­
er moment de stupeur p - ssé, fut 
saisi d’une idée devant laquelle 
toutes les autres s’effacèrant.

—Enfin Mme do Mondragon, dans 
sa hâte de mettre la ina.n sur les 
millions de Cypiêres, n’avait mê­
me pas pu attendre le jugement de 
Madeleine !.....

hou but apparaissait maintenant, 
clair et précis.

Avec cela maître Aubry refuse­
rait-il < ncore de demander une 
contre-instruction ?......

Cependant Charles et. Raymond 
avaient trop de cœur tous les deux 
pour rester longtemps absorbes 
sous les uenséesqui les tenaillaient.

En effet, Jeannie seule et peut- 
être mourante à la Koche-Morte ne 
les réclamait-elle p s impérieuse­
ment auprès d’elle ?

André Bascou, fou de douleur à 
l’idée du désespoir qui fr .ppait à 
la fois sa fiancée et la fille de son 
belnfaiteur, avait fait préparer une 
voiture sans même qu’on le lui dise.

Quelques instants après ils étaient 
tous les trois en route pour la 
Roche-Morte, lo cœur brisé les uns 
et les autres, par l’irréparable mal­
heur qui venait de les atteindre.

A l’arrivée de Raymond, Jeannie 
étaient sortie de sa syn ope, mais 
elle battait affreusement la campa­
gne et une lièvre brûlante la dévo­
rait.

rendant que Charles repartait 
pour haint-Justin afin que Madelei­
ne dans sa cellule ne puisse appren­
dre seule et sans amis le terrible 
deuil qui venait de la frapper, Ray­
mond s’installait au chevet de Jean­
ine et la soignait avec un dévoue­
ment de frère.

La fièvre céda devant la science 
du jeune docteur, mais lorsqu’elle 
leva sur lui scs beaux yeux som­
bres, Raymond tressaillit; dans ces 
prunelles jadis si vives etsilumi- 
ut uses, l’étincelle sacrée n’existait 
plus ; Jeannie le 'Ixait sans le re­
connaître, peut-être sans le voir ; 
son intellitronce, sa raison avaient 
disparu, comme si l’enfant adorée 
qui était partie avait emporté tout 
cela dans ses petites mains : Jeannie 
était folle, irrémédiablement folle.

Le dtVespoir d’André Bascoa 
était efft ayant A voir.

Et pourra U les forces de Jeannie 
étant revenues, même assez rapide­
ment, Raymond et lui durent la 
laisser aux soins de tous eaux de la 
Koche-Morte, l’intérêt de Made 
lenp leur ordonnant de surveiller 
pli s que jamais les environs de 
Baint-Justin et de Magalas.

VI
l’amour pidèle

Quoique la raison de la malheu­
reuse Jeannie n’eût pas l’air de vou­
loir revenir, les vingt ans de la 
pauvre fille ne pouvaient ainsi a- 
bandonner leurs droits et sa robuste 
constitution aidant, elle reprit vite 
vibe sou apparence de santé anci­
enne.

On la vit alors constamment es­
cortée de quelqu’un le plus sauvent 
de begoude se promener du malin 
au soir uans le parc .

Elle allait et venait commo une 
âme eu peine, écoutant des bruits 
qu’elle seule c «tendait ; cherchant 
toute la journée, le long des massifs 
et des plaies-bandes ; regardant 
partout ; tendant les mains vers 
tous ceux qu’elle rencontrait, et ré­
pétant avec ses grands yeux pleins 
de larmes ;

—Ou me La volée ! on me l’a vo­
lée !.......

Un jour, Begonde qui la rempla­
çait avec un très grand dévouement 
dans l’adminisiraiiün de la maison, 
avait dû la laisser seule pendant 
quelques instants.

Tout à coup, le massif contre le­
quel ia pauvre fille était assisse 
s’entr’ouvnt doucement, et un 
étranger apparut.

Il était grand, mince et souple, 
avec un visage très brun, un front 
grave et pensif, des traits fiers et 
énergiques, dans lesquels brillaient 
des yeux d’acier bleu, très résolus.

A \ oup sûr, il n’était pas du pava, 
et nul jusqu’à ce jour ne i’y avait 
jamais vu.

U regarda Jeannie durant quel­
ques minutes, et ba physionomie 
rigide, pendant cette contempla­
tion, s’anima peu à peu d’une ex­
pression d’intense pitié.

Enfin, il s’avança de quelques pas, 
et touchant le bras de lu jeune fille;

—Jeannie ! dit-il très bas.
Cette voix impérieuse et douce 

parut la tirer de l’éternel rêve dans 
lequel elle vivait.

Elle leva sur lui ses yeux noyés 
de larmes, no sembla point étonnée 
de voir cet étranger, et de son mê­
me accent désole, elle redit son 
perpétuel et uavrant refrain :

—On me La volée !... On me l’a 
volée !...

—Qui ?...
Elle réfléchit un instant, porta ses 

petites maim a son front brûlant, 
puis eut un geste navré qui signi­
fiait :

— Je ne sais plus.
L’inconnu la fixa quelques minu­

tes de ses yeux clairs.
—Qui vous a-t-on volé ? dit-il 

lentement.
Jeannie ent le même geste.
— Répondez, je lo veux, insis- 

ta-t-il.
Les veines de son front se tendi­

rent, et les yeux sur les yeux do 
l’étranger, elle finit par bal­
butier :

—Léone !......
Alors, elle laissa tomber sa tête 

sur l’épaule de l’inconnu assis à ses 
côtés, et éclata en sanglots, répé­
tant éperdument co nom bien- 
aimé :

—Léone !... Léone !...
Avec une douceur infinie l’étran­

ger laissa passer ce flot de larmes.
Enfin, il essaya une nouvelle ten­

tative :
—Calmez-vous, lui dit-il. Essayez 

de me comprendre.
Je viens de loin, bien loin, pour 

sauver votre maîtresse si je le puis. 
Ne voulez-vous pas m’aider ?...

Elle paraissait l’écouter, et ses 
yeux moins hagards, moins fixes, 
s’animaient d une expression qu’ils 
n’avaient pas eue depuis long­
temps.

Encouragé par ce premier succès, 
l’inconnu contiu .a :

—Pour me diriger dans le dédale 
obscur qui m’entoure, il me fau­
drait des renseignements que vous 
seule pouvez me donner. N’en 
êtes-vous capable ?

Elle hocha tristement la tête.
—Pas capable... répéta-t-elle sans 

intonation.
—Cherchez.
Vaguement elle répéta encore :
—Cherchez !
—Pour Madeleine !...
Ce nom ia laissa indifférente.
Au bout de quelques secondes, la 

légère étincelle d’intelligence qui 
avait paru l’animer s’était de nou­
veau éteinte.

Maintenant, Jeannie ne pleurait 
plus ; elle riait doucement, sileu- 
cie. Moment, et déchiquetait de ses 
doigts Ü eis une longue feuille de 
fougère ramassée dans le gazon.

L’iiiconn'i la regarda, pr»s d’un 
très grand djeo iragement ;

—J’avais compté sur elle pour 
m’aider, dit-il. Quelle déception. 
Que faire?.. Essayer delà guérir? 
11 me faudrait au moins un mus, et 
les assises ouvrent dans douze 
jours !...

Une ride profonde s’était creusée 
entre ses fiers sourcils, il resta 
quelques minutes absorbé dans ses 
méditations.

Enfin, la même expression éner­
giques anima ses traits, nés yeux 
eurent le même reflot d’acier vo­
lontaire et décidé.

—Eh bien! dit-il & demi-voix, je 
réussirai soul s'il lo faut!... Mais je 
réussirai !...

11 reprit la même route mysté­
rieuse à travers les massifs et dis­
parut sans que Jeanine se fût aper­
çue de son absence.

Une heure après, l’étranger vêtu 
de noir, d’une distinction souve­
raine dans scs habits un peu lurgis, 
un large crêpe* à son chapeau, so 
présenta » liez le premier président 
du tribunal de i^aint-Jiistin.

11 fit passer sa carte, s ir laquelle 
le magistrat lut les noms suivants :

COMTÉ RICHARD DR CLAVIKRBS
Colombo—Ceylan

—Faites entrer, dit aussitôt le 
magistrat fort Intrigué.

Quelques secondes après, Richard 
de i lavièrea était introduit.

—Monsieur, dit-il, après les pre­
miers saints, j’ai appris à Calcutta, 
oÛ mes affaires m’appellent quel­
quefois. que la marquise de Cyuié- 
tes était hcc sée d’un crime épou­
vantable et arrêtée pour cela.

Je suis parti immédiatement pour 
voua demander sa liberté, contre 
telle caution- qu’il vous plaira de 
flx*T, fût-elle de plusieurs millions.

Le magistrat regarda celui qui 
s’exprimait ainsi.

Cette loyale physionomie, ces 
yeux clairs et. impérieux ne lais- 
salent aucun doute ; M. de Claviè- 
res ét rit do bonne foi; mais habi­
tant l’Inde, où se prrtlqnent les lois 
anglaises, il croyait la liberté sous 
caution ai.mise en France comme 
elle l’est eu Angleterre et dans ses 
colonics.

Avec une grande bienveillance, 
lo président expliqua à son mterlo-

ir qi
trance dam» le cas de Mme do Cy- 
pièreA, et pourquoi.

—Alors, demanda Richard avec 
une nuance de profonde dé- ept ion, 
il est impossible de mettre la mar­
quise eu liberté provisoire ?

—Absolument, oui, monsieur.
—Même si Je vous donne ma pa­

role d’honneur qu’elle se présentera 
devant ses juges tel jour et à telle 
heure qu’il vous plaira de fixer.

—Oui, monsieur, même en dépit 
de votre parole ; car la loi qui est 
formelle le veut ainsi.

—Je le regrette profondément, 
monsieur ! Oh ! oui, pi'bfuiidémeut, 
en vérité.

Il fit mine de «e laver, sentant
qu’il n’avait plus rien à tenter; 
mais son accent était si amèrement 
déçu, que lemagistrat ne put s’em­
pêcher d’ajouter :

— Y aurait-il de l’Indiscrétion à 
vous demander, monsieur, le motif 
de l’intérêt puissant que vous pa­
raissez porter à l’accusée ?

—Non, monsieur. Et comme je 
n’ai eu personne pour me présenter 
à vous, les quelques mots ((’explica­
tion que je vais vous fournir nie 
tiendront lieu de présentation.

Le président s’ôtant incliné avec 
un sourire, l’indien commença :

—Mon père était cousin des Hin- 
tély. Etant établi négociant à Oy- 
lan il avait vu toute sa famille ©m-

Eortée par le fléau terrible, qui, des 
ords du <iange,se rôpind Quelque­

fois jusqu’en Europe où ii fait de si 
profonds ravages ; le choléra.

De quatre enfants, il ue lui restait 
plus que moi, le dernier, ma mère 
elle-même était morte, quand je fus 
atteint à mon tour.

Notre maison passait pour Mau­
dite et tous, jusqu’à nos serviteurs, 
la fuyaient...

Mon père était désespéré... Com­
prenez son dernier enfant agonisait, 
et même à prix d’or les médecins du 
pays refusaient do franchir le seuil 
de sa demeure.

Une idée lumineuse vint éclairer 
sa douleur horrible : Le docteur 
Bintély, paraissait-il, sauvait tous 
ceux qu’il soignait.

Mon père lui écrivit.
Mais le docteur habitait Pondi­

chéry, c’est loin ae Ceylan...
Voudrait-il venir ?... Et s’il ve­

nait, arriverait-il à temps ?...
Que d’angoisses !...
Le docteur, chevaleresque et dé­

voué comme tous ceux de «on pays, 
ne se cru pas le droit de retuser, et 
accourut.

Malgré l’Imminence du danger, il 
s’intalia au chevet de mon lit, et 
huit jours de suite, il lutta contre le 
mal terrible, si foudroyant d’ordi­
naire.

11 l’enraya d’abord, puis, après 
des péripéties sans nom, des espé­
rances folles et des rechutes affreu­
ses, le docteur fft un miracle et me 
sauva.

A mon père qui voulait lui donner 
des trésors, ii refusa, ne voulant de 
lui que le serrement de sa main, et 
la joie d’avoir retenu à son foyer 
sou dernier enfant, tout ce qui res- 
tait de sa famille éteinte.

Mais ce pacte d’amitié conclu en­
tre nous, ceux de notre famille ne 
devaient jamais l’oublier.

L'est pour y être fidèle que je suis 
ici.

Le magistrat s’inclina, plus tou­
ché qu’il ne voulait le paraître par 
cette grandeur du souvenir et de la 
reconnaissance, fidèles l’un et l’au­
tre.

—La petite fille du docteur Sin- 
tély, la marquise Madeleine de Cy­
piêres, n’est peut-être pas digne de 
votre empressement, monsieur, dit- 
il très grave.

Richard eut un beau geste de pro­
testation.

—Permettez-moi de croire abso­
lument le contraire, monsieur, dit- 
il*

Il se leva.
11 était atrocement pâle.
Derrière son front impassible, 

quelque foudroyante émotion l’é- 
treiguait-elle de son cercle de fer ?

Y avait-il en lui, pour être venu 
de si loin au secours de Madeleine, 
des raisons qu’il ne disait pas ?

Le ut-être !.....
—Pourriez vous, monsieur le pré­

sident, dit il au magistrat en pre­
nant Congé de lui, faire part à Mme 
la marquise de Cypière» de la dé­
marche que je viens de tenter au­
près do vous ? Je vous serais très 
reconnaissant d’ajouter que je reste 
à son entière oisp* silion pour tout 
ce qu’il lui plaira de me demander.

—Monsieur, répondit aussitôt le 
président, conquis p.ir cet étran­
ger à la physionomie si sympathi­
que et au regard si iranc, je serais 
heureux de vous être agréable, au 
moins pour une petite chose s’il 
m’est défendu de l’être pour une 
i b.s considérable ; mais M l’abbé 
Bintély, M. le docteur Biutély, tous 
deux K s cousins germains de Mme 
de Cypiêres, maître Aubry, l’avo­
cat choisi par elle, étant tous à 
Baint-Justin, j’estime qu’il est plus 
convenable que vous vous adres­
siez à eux pour les charger de vos 
commissions.

M. de t lavièrcs, très froid, se di­
rigea vers la porte.

Merci, monsieur, dit-il plus raide 
qu’une barre de fer, je vais suivre 
votre conseil.

Dans la i u-, U fit indiquer la 
demeure de l’abbé Bintély.

Ce n’était pas loin.
Mais avant île franchir le seuil du 

Cheval Blanc où habitaient les deux 
frères, l’impassibilité de Richard se 
fondit subitement *n un attendris­
sement profond prev jue Impossible 
a contenir.

Ii jeta des regards autour de lui. 
La rue était déserte.
—Ah ! murmura-t-il, en portant 

la main à sa cravate qui l’étouffait, 
ici du moins, on ne l’iuHultera pas ! 

i hurles était seal.
A l’aspect de Richard dont on lui 

a\ ait apporté la carte,il se leva, et 
voulut faire quelques pas vers la 
porte.

11 ne le put pn«, etre»ta cloné sur 
son siège, plus blanc qu’une cire. 

Quel était le plus ému des deux?. 
Et« ependant Richard, lui, ne con­

nais.*.,n. rien de la suprC‘ire confi­
dence faite par Charles à son évê­
que !...

A l’aspect de la pâle et douloureu­
se figure de l’abbé, M de Clavières, 
toujours si maître de !ui, si froid, s. 
calme, au moins en apparence, é* 
prouva one émotion profonde qui 
le jeta en avant, 

fl tendit sa main.
( harlcs, devant ce fier regard, cû 

brillaient de* larmes d’attendrisse­
ment impossibles à contenir, ptît 
la main avancée, et longuement la 
serra.

—Je viens pour vous rider à sau­
ver Mvdeleiae, dit simplement M. 
ae Clav 1ère».

[A suivra)

— e uec plu» ultra pour le con­
naisseur dus < igares est ie Reliance 
Rosebud. 111—6

SITUATION,» VACANTES

(AN* DEMANDE une aervante |fén*r»U»
I bien i '« •tfiiriiiUidée pour une pet.te fa- 

inillo a Juliette Bon» k«KC* « une personne 
liable, Siulrenter cLe< Madame Wil»un. ti 
rue Bt Denis. 97-Jno

La Santé 
LaSourse 

Le Bon Sens
eont le* meilleur* guide* S suivre.

Dans le choix d un savon, In rné- 
nagf*re doit rechercher le poitL, la 
pureté et la bonne odeur.

Toute* ce* qualité» so trouvent 
réunie* dan* le

SAVON
j IMPERIAL

----DE

BARSALOU

«WN DEMANDE de* ui-rentH m wdaire ou a 
P coimni'-ion. pour vendre le nouveau 
crayon chimique pour eflbœr l'encre. 11 eu 

i«il disparaître U n liâtes en deux seconde*. 
C'eci eut l'article cjul **■ vend en plus grande 
quantité et en moitiH de tempe du monde. Pu 
en grattage de papier. Effet magique. De MO 
a Mil pour cent de p rôtit, (nagent «*n a vendu 
pour en six tour*. Un autre a ramsnaé 
£ttcndeux heures, fclvpéritnce pa* nécessaire. 
Pour eomluions et détails compléta, «adres* 

* la Munruo Kra»er Mf g Co. 1^» t'roH-gj. 
___________

N DEMANDE une servante au No IA rue 
Albina. 110—€

N DEMANDE un barbier au No 104 rue 
__ Centre._______________________ 1H—3

(k d< piano*.
" B adresser a Fob y Frère*. 70 rue rtaint-

Wi*

O
O
Lauren : 114-3

O

* ‘j
I

O

O

r
Marque do Fabrique O

.toi rue 8te Cal herine. llü 2

J Ain personnes qui ont be- j 
soin d’une clientise d’iut
ajustement pariait et con- 
feetionnée a vec la meilleure 
marchandise devraient aller 
chez KELLY FKEUES, fa­
bricants de chemises “ La 
Royale,” 10D1 rue Notre- 
Dame. 113—jno

ROBERTSON & CIE
Stock de chapeaux et Casquette* do voyage, 

très complet.

220 Rue S. tint-J acquêt j

NOUVELLE MUSIQUE - Maintenant j
P1'- I nouv. a iv iiior< ‘au\ par le f.v- 
Ma/uietie. lou* <1 --c/. tai lli s. s*\oir : i 

Souvenir de Notre-Dame. 10c ; Première val»a 
Caprice, 20c et Echoe des Pin*,- 2Ue. Nous | 
avons aussi et exposons en vente les nouvel­
les et fameuse* danse» de la saison, savoir : 
la valse Menuet et le Menuet Oxford, lôc 
chacune.“Les oiseauxchanteure”,*avotte par 
Clemons. 10c; Dan* le cloître. Lange, tr» s 
joli morceau, moitié prix, ‘Aie. Aussi notre 
Orne edition du fameux Bon Ton, gavotte. 10c, 
et la nouvelle edition de Jas Beliak, de sa mé­
thode pour piano. 40e ou 45< jwr la poste. Cet 
édition a été révisée par Dickinson et contient 
20 nouveaux airs. W. STREET, 29 rue 
Bleury .______________________________ m J *

L. LECLAIR
Ferblantier. Plombier et Couvreur. Poseur 

d'appareil* 4 gau etc , etc, 1315rue 8UîCathe­
rine. Montréal. Prix tro* modérés.

Telephone Bell 7i7(k 151-M-S

rue Wellington.
I DEMAND!
St Antoine.
DKMANI 

rue Drolet.

ny-2

lié -2

115—2

rins

ç Brosses

EN VENTE CHEZ

fOÜS LES PRINCIPAUX MARCHAND

ÔT

c*p«t on rert»ln prnmp* f'-nml
gv-r-.r 1« K hua». J» cUa* loutai
••» p.uues.
SOULAGE. NETTOIE. 

GUERIT.
looitf* » rittUit, Oasrît p»r tc-.-ri, XaixXlfeD. (
Plu^aor- aNill—*»■ n»'.«di*a tlm-

■IriaiU d« *y;apt6m«i du Citarrhe. tH]
J UC : Mal d» tetw, tur<gt« nartiaUe. pen«- 

e 1 odorat, maurai** kalcwe, ctathafa1 
f cireux, n*u»cr*. da d-’niit?.*

•te St*’m ^t**s *‘d«t ècc* ijrmvtôiùesi
€ U «r*l: t rr i M-mNablM. «’•« (TO***•»«*•*, îr Catarrhe | vexa na dwee pxt perdr- d«----- - —r*»,v uwr un® bo-iir-Iia'

AJ.

tr-TITM pout.. MppjMP—i B**.--------------- ,
d« ilKbAÀAl SeycaaTivcàt-nii*.•n rKmed* Cet**-»» result® -a.MnCu--»rfh®.«u**»coaj*®aHAMB®t dawo-t.’I.® üavvb Nasal est en vest* cv«, t •<« lr* p'-.umacian». ei eareyé. fr»!* i«at, 
posf® p»> é aur réceptif* d« prai^KUl’
eu r )) ta Aldretvaat Si
FUIFORO i. CO., Brxkvilte, Ont J

II

*a;-m .--jus

m S Ki

R luES chambres 
: Ihmi*.

I U

NU BOUT
PO** r l u 

rnéd : o a mm. I 
i urgatif. mou* 
bien une p.\V 
paratiou repa- 

ratrie* du rang, et un 
nique réconati tuant 

Elle* fournirent. *a 
cflet, tocs le* élé- 
mui,iso« rlULuté né- 
e^snire* au *anp, 
Cnlriauent toutes les 
eOection* prenenart 
do la pauvrets on de 
la trop grande fluidit A 
Aqueuse du *ang. ou 
de» humeur* vicléi* 
qni « y trouvent, don­
nant tou et viga«>.-r 
au «argetau tyitéme 
eu tier quoi <« travaux 
exooMufi, 1m fatiguas 
mentait a, le maladie, 
les «xèê* et 1m ifiùi*- 
crétiouS d* toute* 
aorte* or. t dru lté. 
ait eeuttr principale

DIVERS

N DEMANDE un barbier eu No 1479 rue 
M J .i* «pi* », ii. (i roi lu . _____114- 3

ON DEMANDE une jeune flHe pour aider 
au mr nage, devra comprendre 1 anglais 

2702 rue - «• « 'ni henné, lll-S

ON DEMANDE bervante générale *'n- 
drerser a C. P. Lalonde, 3100 No re- 

Daine, 8te Cunégonde. IIS—2

ON DEMANDE de* personne* pour faire 
de* ua*quctt«» a la machine, s’adresær 

au No 510 rue .-t PauL______ ^______US—1
N DEMANDE immédiatement 15 horn- 
in*.- de magaainH. !0 garyon* et un cou’r©- 

maltro de f nue. 1741 Sic Catherine. 115- 2

ON DEMANDE une bonne servante, bons 
gage*, au No 234 rue r^anguinet. 11S-3

ON DEM A N DE une < udniere et une fille 
de chambre, avec références, au No 30 

rue lierri._____________ 115—3

<4N DEMANDE deux servante* bien re- 
J command.m* me St Denis. 115-3

N DEMANDE une bonne cuisinière bien 
recommandée. S'adresser entre 9 heu­

re» AJn. et 6 hr* p.m., 335 rue Sherbrooke.
115 2

N DEMANDE do» modiste* et filles uour 
. Mlle D

F. E VILLENEUVE, LLR a,o«.
liCKk.AU DU COMTJE D’ÜOCfIXiAOA

714 rua St Jacques.........Bell Téléphone 9128
______________ MONTREAL.  US—Jaq

OLAUS THERIEN
AVOCAT

71a RUE SAINT-JACQUES
_______________MONT RE AL______ 111—la

ARGENT A PRETER
Pur première hypotheque *ui propriété* de 
ville ou ferme-* a ia campagne, au plu* ba* 
taux d'intérét.

l-o* emprunteur* 6o9!iomi»aront one corn* 
luutAion d'ugaace en b adr« osant directe­
ment a

LOUIS ALLARD.
22—jno 245 Rue ttt-Denio, Montréal.

ARGENT A PRETER
A 5 et 6 pour cont,

Billets e-* ompté*. créance* achetée* et ven­
due*, propriétés 4 vendre, cbex MAI LC TRU- 
DEL. 74 rue St Jacques. 13—jno

ARCENTJIPRETER
Orca.nc.ee achateea a S et • pour a «m

La.
NOTAIRE

58 RUE SAINT - JACQUES
ET

116—RUE VISITATION-113

(4 V DEM \NDE un- -ervantc recm:
F rnanca ions <» n- une peiite famille. 

b'adroMeer No 177 rue McGltL 115—2

ON DEMANDE une bonne femme pour 
laver. Emploi permanent. 45 rue Aylmer.

115 2

ON DEMANDE une servante générale 
bien recommandée au No 251 rue? des 

Allemand*. 115—2
DEMANDE deux bon* barbiers, 582

/ \ N DEMANDE une servante au No76 rue

^ 4N DEMANDE une servante généra Y. 220

ON DEMANDS de sui­
te des monteurs 

dans la couture et dans 
les turns, des filles de 
moulin, un puncheur 
et un trimeur de lises.

J. C. Hémond & Cie, 
13 rue Ste Thérèse

115-3

A VENDRE O J A LOUER
\v 18 A U X 4CHBTKURS -J'ai SO» mal- 

son* t vendre, do louslos prix, et dan* 
touie« les parole» de la viiie. S'adressera 

J. A.Oharlaad, No 7u rue St Jacquoe.____la

\ VENDRE, bétels, restaurant», magasins 
et fruit* et confiserie» et autres sortes 

d'aifhire. B. Harris. 1 rue St Edouard, coin 
de la ru«' Bleury. License* a vendre. «I jno

V VENDRE — Buggies couverts, Quebec 
buggies Concordes buggies, express de 

toutes grandeurs et reparations de tou* gen­
res. Mes prix ne peuvent être surpassés quant 
aux réductions. O. Lafond, 1S2 el 1K2J rue St 
Constant. Aussi buggies do seconde main a 
vendre.________________________ 40—j no
f VENDRE un pouvoir d'eau, 23.000 pieds 

. ^ d‘ lin et une iabrique en briqi!» ->- 
fidc «ur le canal. A. E. Lewis, Temple Build- 
ing, me 8t Jacques.________________ 91—jno

V VENDRE bétel, buvettes, restaurants, 
magasin* cigares. Toute* personnes 

désirant «établir pouvent en prendre 
po«* srion immédiatement. S'adresser J. 
Castelli. 25 St Jacques. 107 -12

VVENDRE ou a échanger pour une terra, 
maisons contenant 3 magasin» et 15 lo­

gement», donnant #145 par moi» : coin De*iry 
et Mignonne a Hochelaga- Conditions faciles.. 111-6

VVENDRE M. Moiaan ayant definiti­
vement decide daller en Europe, offre 

en vente son stock de marchandises sèches 
qui est léger et des mieux assorti a de» condi­
tions facile. S'adresser au No 1566 rue Notre- 
Dame, vis a-vis le l'alai* de Justice, Montreal. _______________ _____ 110-12

VENDRE, louer on échanger, un bétel 
meublé avec titre, aussi resUturanL me 
lurent, possession immediate avec ou 

sans licence. A. Truteau, 99 Vitré. 112—6
4 VENDRE, tablett<comptoirs gaze 

lier-, sate, etc. S'adresser au N > 1661 
rue Notre-Dame. ______________  112—6

V LOUER - Bas et haut de maison 249 rue 
St Urbain, 5 appartement*, aussi une 

«•table, «’adresser a 26 Mance, 110 -2

\ LOUER un entnrpôt en pierre convena 
bk» pour ! emimgasinage de marchan 

dises pesante* ou l'etabuatieiiicnt d’urn* fabri­
que. avantageusement sit u* au coin Be la me 
Sic Thérèse et de la ruelle Vaudrruil. s a 
dresser a Walter Drake.No 61 rue St Gabriel.

115—8

V VENDUE, accessoires de boucher. S'a- 
dresser 1609 rue St Jaoqucu. 114—6

VLOl'KR—Une épicerie avec logement. 
Conditions iaeile*. adresser u Dame 

Hilaire Roy, 111 rue Marlborough, Hot ho- 
Inga.______ 114-3

4 v
a \ st rent vendus sans réserve pour cause 
n< maladie. Informations gratuites. Aussi, 
rotaurani, magasins de tabac, épicerie*. ?< a- 
dresser a E. 1*. Plante, 1636 rue Notre Dame.

____________ 114-3
louer au No 25 rue 

114—3

('l GRAND conconr de danse au Restaurant 
# Lhil. coin de» rues It<-audry et Ste Ca­
therine. 2 médailles eu or. Entree gratis. 

_____________________________________114-3_

(1 HA MMR ES confortables avec pension. 
^ confort du cbex soi. Belle kxnlite. 9t>

rue Bt Denis. 113—12

V GENTS de prommra classe demaiHles, 
bon salaire, tournis de voiture «*t un gar­

çon. I outl<-c ic Cie, 1247 rue St Laurent. 115-2

\UX TAILLEURS ET MODlsTKS-ITo- 
« urer. vous le* patron» perVécUonnu* 

pour un moi* l'I'rone. U.V--2
« tirez vous le* pairon* 

r J. B. Buisson à réduction, 
uicmcnt. 160 nie du Grand!’

action «péHfiqno s#
ment *ur 1* rénéri«jué d-1' rhomœe et de
la femme, auquel il r-and leur vtcueur perdu-..
11 corrige et rAcnlartte *n n.Auu terr.}«* toute* 
irréguiaritéfet supprestions d«us 1* fuucttoun*#- 
v) 'ni d* o** ■'r.sue*
TriilT unuüc nuis Aperwltqn* ses fiaenltA*
I ÜU I nuinific Ti.mjtn < s « Tit *) paeanties oj 

v *nt, on qnesapu'ssacoepbytio isB’aifaiWu, 
<lc\*rait faire immuV* de es* pilules. RU** lui ren­
dront ce* forces per«iu«s. «oit physique*, «oit mea-
TriflTP ttUM êevralt en fair u sge Elira 
IJUIk iLalffiC guéris<w ni «iPcararoei 
t. utes ees suppressions, rt t »ntes rra IrrMu.sr- 
it6* o*u anu-i.ent inèvitabiemeut uuo xntian.*^ 
si ^nle* né«l1ce.
I CC ICIIMCC Ctll^ «lerriieut avoir reeeora LLOitUntOUt'lO'.-e 1 - ► l ie rué
Irnnttontralranuit** de* exeéspidra telle* de 
Ir aneese. et rendront)» vixuenrAlodtlOcyatdtna»

us j s nuis i
vira aranrenl la rdgulsritd <1* la t. • n treat]on 

».a vente ebe* toa* le* poarmaetena, on en- 
voté* *ur fâception da pnt 'Me la bette', sa
ta-irMMt 1/iülA. W2LJMrpcàfiU*. VnL
i---------«s-*».-----------------------1

I>ORTRAn'8 SI vous ronlos avoir un 
I b ‘au pjitait bien natTire*. sur cristal tu. 
eac.uin .i«x vlcrniers go(1!. s. alb** «’he/. L IL 
VV i liama, ea'le b-L Ne U» rue ."t Jaeque». 
L pei *ni> - qui n’o:.t pa^ eu lavaniago 

« ;■ t • • m...' mi •, |M>r-
tMiiH*ur\erract ci - -tu> qui ont remporte 
k - quatre premiers prix, p< uven* le faire do 
lu in> a m. s ô hr«* p.m. ions les #onrs. Tou» 
srau imités, ____ ____ »o-

ITN BON WI LPTEI R sur bois pour un© 
ninnofact «ira d<- menbies tronvora bono 

ga^e* et einnkii permanent «'n sadn -oemt a 
J. A. Rousseau, Me Anne do la IVradc, (juo.

__________ lt*2 Jno
lîoMME -«nbra et honnête, u muni 

d nn imn «•©rtlfi at, d'mande un emploi 
«'■ ramegsrdiea. sadn*»<*r No Ici rue la*ton
laine. _ ^ _____________ 111-li
% TITRES ÏUsKàUTKKS i iur porte*,—Ht 

V Tous \ ou *. vms v 11 re-* bisoantec* vlt«\
’ I 1 Î.-I.r* . . W| «• M»'. .1 ;. . .ox I 10
Notre-Dame. H 5i. chc* Uo.ilon et Level i.

Ira

ROBc RTSOlM A CIE
t iiapoaux mou», français importé*. Très bien

220 Hue Saijutvl i4cqu<Mi

ARGENT A PRETER
A n importe quel moulant * w clb pour ocut. 
Créance» achetée*.

IL SCHETAQKE. Notaire. 
Rnreau, 62 rue St Jaoqne*. Montréal.

_301—jno__________Residence : Lae'.uuaj.

.v. i iii*.
NOTAIRE

7C RUE SAINT - JACQUES

Argent 4 prêter sur h y pothèque. Règlement 
d»1 succeseion et de faiihio*. Telephone Bell 
2776._______ ____  _______________109—jno

COUTLÉE & LAMARCHE
Noiuirc* et Commissaire*

Argent a Pirater eue 1ère hypothûC{uo
No lt»7 rue St J aequo.-.

Chambre® 24,27. 2me étage. Téléphone G05.
96-jno

J. A. BEAÜLNE & J. Ê. LAJRENÎ
Architecte* et Mesureurs

IG KUK ST-JAGQUKS
CHAMBRE No 21

_________ ________ 25—Jno

DUPONT. LEDUC & BOURQUE
Ingénieurs civils e*. arpentour»,

35 Rue Saint - Jacques
bâtisse de l'Etendard. Brevet* d invantlou*.
__ Tel. 2801.___ ____ _____________________U

Y. LACOMBE
Arch Ue cU et 3.» # rt ur

89V l ue Su-C allierino
______ MONTREAL __ ________

Drs- MATHIEU A, BERLIER
Càllhl'KlilKNS- DKN riSTfcî*

Coin Ucs rues Champ-dé*Mar* at 
Bcnsecoura

Extraction de dent* sans douleur* 
procédé* le* plu* perfectionnés.______ l «i

DOCTEUR C. LAVIOLETTL
Membre de la Société Français*1 d'Otologie et 

de Laryngologie de Pari*, et. médecin au 
Di-pcnsairc des maladive du N ex et le 

ia Gorge, de I Hopilal Notre-Da­
me. Maladies du Ar-.de la (for­

ge, de» Orrtliex et de* 
Poumon».

49d RUE SAINT-DENIS. MONTREAL
Heures de consultation : 9 à 11 a.m.. I a K et 

74 8 p.m._________________________ 111- jno

L© Docteur P. PH1IJPP1I
Ancien Interne en Médecine ei et. uo*- 

rurgie de* Hôpitaux de Pftfi* 
Modoeine-Chirurgi©

Speciolito: Maladie des Fcinmes
86 Rue BERRI MONTREAL

Dtures de consnitations: 8 a 15 ara., 2*® 
p.m., 7 a 9 p.uL T elephone Bell U65,.l._____ la

Docteur H. J. BRODEUR
Membre de la Société de Der mttoiogio il 

Daria Spécialiste : Maladies de la Beaa 
et de> Voies Urinaires 

r» RUE ST-DENIS, uN X R 7 AL 
neures «iocon^uitation*. ci* ôa *5 i * , 

p.m.. éa s p.m.
Telephone Boll. 72ü. ______________ _l4 _

Dr a. H. FARIBAULT
Médecin et Chirurçirn 

30 RUE SAINT DKNIS-30
Ancien Médecin interne de 1 Hôtel-Dieu- 

Ancien élevé des Hôpitaux et de la Faculté 
d«* Medecino de Pari*. — Médecin de l'Hôtel 
Dieu. Téléphone Bell No 7371. Heure* de 
consultation : 9 a 11 hr* a. m., 2 a 4 p. m., 7 a 
8 p. m. _____________ 85—jno^

Dr J. O. A. OENDREAU
CHIRURGIEN DENTISTE

20 RUE ST LAURENT. MONTREAL
Extraction de dent* - an* douleur p*r l'elec- 

tricite et par aneathésie locate. Dentier* fait* 
d après l<r* pnxxdé* ios plus nouveaux. Télé 
phone Bell 2818.______ jn<

LETCURNEUX FILS & CIE
(LIMÎTK»

MARCHAhOÔ-FSRRONNIERS

259 à 265 Rue Saint-Paul
____________MONTREAL_________ Hl-jnc

J. 1 .ESP E MA N C E
Gratine de l’Ecole Victoria «Montréal) 

Doreur i n Médecine do U Facultt de Pari* 
Professeur agr<*gp h la Faculté Lavai de 

Montreal. —Médecin de I He'd Dieu.
39b RUE UAiNT-DENI&.

Henra* do consultation : cie 10* h 11 j a.m.. do 
24 a 4t p.m., de 7 u>v p.m.--Telephone Bell 7356. 

7ô—jr.o

O. H. LATREMOUILLE
Agent d Immeuble - Assurance, Piét* et 

Collection.
15 rtic St-Lambert. Montréal

avec MM. laBadie et LaBadic, notaire*.— 
nt à t
1036.

.MAI. IjOPWlI'. f»- —
Argent4 prêter. Telephone Bell, y» 16, Botte

51—Jno

H. A. MILLER
, peintre de maisons, d’caaeigne* et de ri­

deaux. tapiMter et décorateur, dorettf, 
vitrier, unita*eor. bU*ehiü*«ur. etc.

1996 HUE STE-CATHEfilNE
_____________ 211

A VIH
Meuble* réparé* avec «oin choc

L. R. VALIQUETTE
254 Rue St Laurent

157

50c Le» Pilules d'Acier

PLUS DE DYSPEPSIE
NI de mauvaise digestion avec la LIQUEUI 
D OR. Recommandée et approuvée oar U 
Faculté de Médeéine de l’ai i*. Rrii». 35 otn

fee trouve ohei ton* le* pttarranciena 
297—ino

.v
Cottage No 7 A? entic Tara Hail. 8 apparie 

monta, four* Jfte » van cl ande. Loyer P-A> el
ton taxe*.
/ lOTTAtïF. ecmi détaché. No lu avenue Ta- 
\ ra i mil, ave f«>nrnai-o et appnreH* A éan
chaade. Lo) or $23 par mol* et lo* taxes.

Se prenante r an Ifo
1703 Hue Notre-JDisme

l’échapoait d’hllé A 
Llavièroé.

jence» de l’abbé, il 
pouvait y avoir que

celants et R* narines 
tudieu fainait de sur- 
pour ne pas iaiaeer 

i l’intense bonheur 
grandissait en lui.
§ que je pui.^se lui 
la-t-il encore â l’ab- 
;rut plus maître de

Üit celui-ci avec on 
re, et c’est moi qui 
>m* lettre, 
voulu s’aRenoiiIttef 
Lharles et baiser le

papier et de l’encre, 
en avançant au prêt 
ce qu’il fallait poui 
ite.
es s’assit e: traça ie« 
is, non point sur le 
niond avait préparé, 
carte de visite à lui, 
lée de deuil :
) E CLAVIÈKES 
e et à Baint-Justin 
tau ver Mme la mar- 
ères, à laquel il en- 
sion do son dévoue- 
n affection, toujours

:arte fraîchement 6*

bien ainsi, mon cou- 
t-il d’une voix un

i à regarder ce que 
à Madeleine, mon 

épondlt l’abbé, maïs 
fié* quo c’est bon et 
NUL
ion portefeuille, î! y 

de M. de Clavièrts 
yeux.
vous aujourd’hui î 
e l’Indien, 
l’heure.
tez-vous de revenir 
lie voue aura dit ? 
nt ; soyez ici à huit 
arez ea réponse.
•es ? répéta Richard, 
i sera-ce point une 
iante pour aller chez

s recevra aussi tard
idrez.
.is lut soumettre un 
la, s ii l’approuve, je,
a

serez ici pour les as- 
! demanda vivement

tout ce qui sera hu­
mble pour m’y trou- 
i hard* de ( iavièros, 
ir ses deux cousins* 
ni seule dans aacei-

suivtë)

l'Institut de* maladies 
continacnt leurs 
etonnautes !
3e nouvelle, consis- 
»eu de remèdes mais 
•e, devient populaire 
3bre de malades qui 
DHhode en sont en- 
d nombre d’eux qui 
•aladies considérées 
des par d’habiles mé- 
aéris ou en voie L** 
peptiques, goutte “ 
optiques, cancén u.
aourds, invalides, 

ne, etc., tous sont 
peu do temps. Trai- 
; durant le mois do 
de bureau : de 9 hrs 
m. ; de 2 à 5, et 7 à S 

’ue Notre-Dame,près 
lez. Montréal.

103-juo

miine do Gibbons obéis vo 
c g:i> rit iiMianlanûiueat U
15 eu. la

.-.ir lî>po : que>.. u ville 
m ^:*gio^f»^:l»^ o«* failht^sBOt 
ir,‘<v<r an NO tL’l*uc St J*C- 
17. la

fT A FRETER
traités et «liérrara 

I r* n « n •'vyOL Intérêt.i
. u • ».

püMtoti.KKa. bono v 1er.
14 Piaœ d Lopes,

hiwer
DYSPEPSIE
ronriétaîrr d'une fonde- 
(ontagnr Quebec, écrit: 
irvi do Augutt Flon ?r 
è. Ce remèda m*R bcAt* 
!• le recommanda eux 
co nie un £•* ouoiiteurt

)o, commerçant général 
s, Québec, nous écrit r 
rvi da August Flows* 
e et j’co ai tiré les moil*
otsibles,

on, méesnieicn ét for- 
, Australie, oou* écrit ! 
îr n;'a guéri complété' 
t di; d'uu mirscla,

» Corinth. Mint., non* 
cj ne votre Au gant Flow* 
uf tera#de du monde, 
l. Vêtais pteeqne /nort 
l, je me nuis servi dé 
le considère one Je suis 
fri. Je recomrasade ain* 
ruedecine à Uhaiaarité 
iode entier,”
f, Seal Fsbrtcent,
•y, New Jeraey, U. S. A. 

Kt Toi onto, Csnade.

m

t. •• osTAitaaiR nsrurcit 
BRovrm ra, ie f «ocr. 1s 

Saux iikGi -rok, IA*rwai 
idira ara IN»;-sows, U* lé
>4AC. U Oo.X»*i«#*ï*OS iW
pera^aaeuL Vrai* «i***

■I
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PARLEMENT FEDERAL

CHAMBRE DUS COMMUNES 

Ottawa, 18.
Au commencement de U a&uice cetU» 

ftprà-tuidl, M. Ll^TKU a m.>ui9\é une 
questioo de pneiic^e i-u denmtivUnt de 
faire comparaître & U barre de la Cham­
bre le greffier de i* couronne eu chan­
cellerie avec toue le* documenta, livres 
de eolation, etc, •<* rapportant à Téléc* 
tiou de Thon. M. Carlin^ à Louaon, 
Ontarna

M. Litter avait déjÀ donné a vie aune 
eéauce précédente de 1% motion suivan­
te demandant copie de la luto des ro­
tante pour le district électoral de la

LES DYNAMITAROS
Une antre exuloaioa * Parte

La police a 1 wuvre 

Décoqvert«• et arreetattone

Paris, 18—Un autre explosion do 
dynamite a eu lieu hier sur le bou­
levard Saint-Germain, dans la rési­
dence d'un juge.

La police a continué ee recher­
chée hier daus le quartier dee 
Halle*.

Soixante personnes demeurant 
dans la même maison ont été con­
duites au bureau de police, ainsi 
que toutes celles qui ne pouvaient

LE BUDGET FEDERAL

Le revenu et la de penne pour 1 annce
nos SS

Les estimés des dépenses pour 
l'année l$942-93, soumis à la Chara 
brc* des Communes, lundi, cornu n 
uent les items suivants:

Dette p u b 11- 
que fonds d’a- 
mo rtissement 
iin h1-*

Frais d’admi-

Total Total
189J-93

111,735,089 |11,892,400

cité de London d apr^e laquelle a été | pas donner une explication satis­
faite la récente élection pour le dit dis­
trict.
. Copie de la décision rendue par Totü- 

cier-reviaeur sur les objections faites 
aux noms de Lewis Allin. S. F. Glass 
et James 1*. Moore et à 226 autres 
noms sur la dite liste de voleurs, les-

faisante au sujet de leurs moyens 
d’exisieuce.

La police croit avoir arrêté Fau­
teur de l’explosion dans les caser­
nes de Loban.

Plusieurs personnes, qui se trou­
vent à la tête de maisons de corn-

quels 229 noms oi.let- sul«séqueuiment I ^ journaux, reçoivent
rayés de la lute par 1 officier-reviseur 
quand les objections ont été faites mais 
qui ont cependant été imprimés sur 1s 
dite liste comme étant sujets à appel. 

Copie de toutea procédures dans l'ap­
pel interjeté devant le juge de cour de 
comté au sujet de la décision de l’offi­
cier revise ur dans quelques uns décos 
cas où dans tous, ainsi que copie de tout 
jugement ou décision rendu dans Tes- 
pece par le susdit juge.

Copie du jugement rendu dans la di­
vision du banc de la Heine de la haute 
cour de justice d Ontario au sujet de la 
demande présentée à la dite cour pour 
un mandamus au dit officier réviseur 
concernant les dits votes ou aucuns 
d’entre eux, et copie du jugement de la 
cour d’appel d’Ontario relativement à 
cette atfaire.

*Sir John TH05IPS0N s oppose a 
l’adoption de la demande de M, ‘Lister 
relative au greffier eu chancellerie. 
Cette demande peut cependant être 
acceptée comme avis de motion et vien­
dra en son temps comme la demande au 
suiet du juge Elliott.

M. LANDEKKIN dit que certains 
expéditeurs de bétail canadien en An­
gleterre ont reçu un télégramme les 
mettant en en garde au sujet de chan­
gements prochains dans les reglements 
anglais concernant notre bétail,M. Lan- 
derltin demande si le gouvernement 
connaît quelque chose de la ques­
tion.

Thon M T UPPER dit qn’ilavule 
télégramme en question, mais est en 
position de dire qui! n'y a rien pour le 
justifcer. Si quelque changement devait 
être fait, il en serait averti.

Après l'adoption en troisième lecture 
du bill encourageant le développement 
des pêches maritimes, et celui, concer­
nant le* départements de la marine et 
des pêcheries, la chambre te forme au 
vote des crédits.

Le premier crédit demandé se rap­
porte a l’inspection financière et le pre­
mier à prendre la parole est M. Mc­
Mullen, le critique vigilant du vote des 
subsides.

Au cours de la discussion, le ministre 
des finances a déclaré que les 
sommes retirées des caisses d'épar­
gnes du gouvernement pendant Tannée 
dernière ont excédé les depot* de trois 
millions de piastres.

Le ministre a aussi déclaré que le 
gouvernement n'avait pas l’intention do 
lancer d'emprunt permanent dans Tétât 
actuel du marché monétaire anglais. Le 
gouvernement attendra une occaaion 
plus favorable pour rembourser les em­
prunts temporaires.

Au sujet du créait de $38,101 deman­
dé pour psyer un demi pour cent de 
commission à la maison Baring à Lon­
dres en rapport avec le naiement des 
intérêts sur les emprunta canadiens, le 
ministre des finances annonce que le 
gouvernement a donné avis a la maison 
Baring que la convention intervenue 
avec elle serait rompue le premier jan­
vier prochain.

M. McMULLEN dit que le haut 
commissaire à Londres pourrait être 
utilisé pour surveiller le paiement de 
ces intérêts. Le pays économiserait 
ainsi la commission considérable payée 
a la maison Barirg.

Après une longue discussion au sujet 
de la position qu'occupe maintenant Si. 
Burgos* dan* le département de 1 Inté­
rieur, le crédit demandé pour ce dépar­
tement est laissé de côté pour le mo­
ment»

Au sujet des démissions dans le dé­
partement des travaux publics, le mi­
nistre dit qu’aucun de ces employes 
ii on té té réinstallés dans leurs positions.

fceul M. Dionne, qui est un bon 
comptable et contre lequel aucune preu- 
qe de malversation n a été faite, ni de­
vant le comité des comptes publics, ni 
devant le magistrat, a reçu un emploi 
temporaire dan* le département.

Dans le d- parte ao ût des chemins de 
fer et canaux, M. Trudeau remplit les 
les positions d ingénieur-en chef est se­
crétaire. autrefois occupées par M. Pagé 
et M. Bradley.

A 6 hrs la séance est levée.
A la séance du soir, l’opposition a 

attaqué le gouvernement au sujet du 
crédit demandé pour le bureau du haut 
commissaires a Londres.

M. McMT LLEN a fait remarquer 
qu'en outre de son salaire et des dépen­
ses incidentes à son bureau à Londres, 
Sir Charles Tupper s’était fait payer 
son billet de passage en Canada à l'occa­
sion des élections générales du 5 mars 
1891, plus $10^par jour pour ses 
dépenses d© voyage, soit $760 et tout 
cela pendant qu il prenait une part acti­
ve à la campagne électorale en faveur 
des conservateurs.

Au sujet du crédit demandé pour les 
abonnement* aux journaux dans les 
différents departements. Thon. M. Fos- < 
ter a annoncé que cette dépens# était 
maintenant réduite de la moitié envi­
ron, et qu’aucun ministre n’surait droit 
de dépenser plu* que $ôu0 par année 
en abonnement* pour ses journaux.

Ces crédits sont adoptés, et à 9.30 la 
chambre • ajourne.

depuis quelque temps des lettres 
de menaces. Par exemple, le gérant 
du “ EYIckle Jockey Club ” a été 
averti qu’une cartouche de dynami­
te serait placée dans une cour du 
Café, attenant au club, et que la 
bâtisse serait détruite par l’explo­
sion.

D’abord, on ne fit ancon cas de 
ces lettres qui furent livrées à la 
police, niais nier la police a trouvé 
plusieurs cartouches en différents 
endroits.

Le concierge du Boulevard Ma- 
lesherbes >o. 105 a trouvé devant 
la porte de la maison un paquet 
contenant dix-huit cartouches et 
huit fiioles.

La police a trouvé hier soir un 
tube cylindrique, enveloppé dans 
du papier noir et ayant à chaque 
bout une mèche qttt - commen­
çait A brûler. 11 avait été placé X 
côté du mur de la prison La Santé. 
Tous les objets explosifs avaient 
été envoyés au laboratoire munici- 
paL

Le juge chargé de faire Penquête 
est d’opinion qu’il n’y a qu’un seul 
coupable et que l’auteur des trois 
dernières explosions est un ama­
teur.

La Batut Patrie© a Londres
Londres, 18—Justin McCarthy a 

présidé un banquet donné en cette 
ville hier soir pour célébrer la fête 
de saint Patrice. En réponse à la 
santé •• l’Irlande une nation ”, 51. 
McCarthy a fait l’éloge du défunt 
Parnell.

•ux II a prédit qu# les amis de l^rlan- 
dans la démocratie anglaise per­
draient bientôt aux nationalis- 

•btenir ce qu’ils demandaient 
Le banq longtemps : la reconnais- 

Travail qui îtt nationalité irlandais!. 
courant a on^ aussi célébré

Le comité « ont donné an banquet 
banquet fait isidence de M. John K. 
pour en faire u. Lorsque la santé de 
grande associai.£ proposée, tout le 

— — levé et on a bu à la 
Ce-tté chef en gardant 

M. L. A. Desroé* «dence. 
a abtenu du tribu. "• 
périt ure. l’émisai (nonnes triées 
japias, contre J. R.

AFFAIRES MUNICIPALES
Comité de* finances

Présents : MM. Rolland, président, 
Perreault, McBride, Boisseau, Farrell 
et Hurteau.

M. le maire assistait à cette séance.
I ne nombreuse députation de pro­

priétaires du quartier St-Antoine ex­
pose qu’il serait de 1 intérêt public de 
commencer le plus tôt possible les tra­
vaux pour Télargissement de la rue St- 
Antoine.

M. Morgan, un des propriétaires de 
la rue Notre-Dame-Ouest, demande à 
son tour que l'élargissement de cette 
dernière rue soit commencé le plus tôt 
possible.

Le président dit qo!il a en main un 
rapport du comité des chemins deman­
dant Tautonsation de s’adresser a la 
législature de Québec pour obtenir un 
bill k cet effet.

Le capitaine de l’armée du salut ayant 
demandé la remise des taxes qu’ii avait 
payées, s’élevant à $30, pour les caser­
nes de l’armée, Tavocat de la cité, inter­
rogé à ce sujet, déclaré que les églises 
sont exemptes de taxes, mais que la 
salle occupée par Tannée du salut n’é- 
taut qu’un lieu de réunion ordinaire, le 
comité n a pas le droit d’accorder cette 
exemption de taxes.

M. McBnde—L’armée du salut est 
une religion et l'édifice qu’elle occupe 
doit être exempt de taxe comme les 
églises.

M. Perreault—Les autres congréga­
tions religieuses ne changent pas de 
local aussi souvent que Tannée du salut.

M. Préfontaine partage 1 avis de M. 
McBride. Finalement, M. Hurteau et 
M. McBride sont chargés de régler cette 
question. Ils devront voir si l'armée 
du salut est bien une secte religieuse et 
si la salle qu’elle occupe est un lieu de 
prières.

Comité dfiygleno
Le comité d’hygiène a siégé hier 

pour discuter sur

uistrAtion.....
Gouvernement

179.499 172,040

civil..................
Ad m in Is t ra­
tion de la jus-

1,422,501 1,413,927

tire................... 752,270 752,932
Police................. 21,600 22,000
Pénitenciers..., 407,949 421,7 6
Législation.......
Art», agricul­
ture et Btati»-

1,021,318 697,691

tique».............. 825,960 126,650
Immigration... 197,325 197,312
Quarantaine... 69,009 67,000
Pension#........... 103,376 193,124
Retraites......... 210.240 260,240
Milice.............. .
Chemins de fer

1,213,400 1,272,400

et canaux.......
Travaux pu-

419,101 296,450
blic»..................

Subsides anx 
malles et aux

2,068,295 . 1,442,050

steamer».........
Service» océa­
nique» et des

285,140 284,240

rivières ..........
Phare» et ser­
vîtes des cô-

193,787 160,100

Institutions
501,063 525,235

scientifique».. 
Hôpitaux de 
marine et ma-

75,150 69,150

rins malades.. 
Inspect ions des

84,000 34,000
steamer»......... 26,000 23,000Pêcherie».........

Surintendt des
441,629 238^210

assurances... 
Subsides aux

9,000 10,000
province».......

Explorât ion s
4,000.000 4,000,000

géologique»... 63,485 60,000Indiens.............. 974,383 930,233
Police du N..O. 
Gouv.de» terri­
toires du N.-

701,988 675j00Ü

Ouest .............. 236,290 236,500Divers............... 191,034 146,000

LESECHECS EUES DAMES
Hatuedi, 19 Mars 1892.

Lee communication* concernant 
k et U h iLiini . ■•i.l

être adressées comme sait: *'Les
Echecs,” bureau de La Prr.-^e, 
Montréal.

Solutions juste* par MM. E. J.» 
f ointe Gatineau, 51 ; T. Brunet,fils, 
Lachine, 62, 53; A. Ladouceur, 
Ste Uuuégonde. 52, 63 ; J. Lolselle, 
Pointe Et ( hurle*, 62, 58 ; J. A. 
Bleau, 61, 62, 63 ; A. Labelle, 52, 63 ; 
J. E. Gaurre, 53 ; Richard Graham, 
52 ; Stanislas Gaurre. 52, Montréal ; 
Un amateur, i, MelochevUle ; T.

La galle du (itih d'Bduoaot de ' Lafortun*. 62, Montréal ; Henri Ol-
B. Robert, 52, 63,Dame* Canadien-Françai*. est ou- 

verte tou* les soirs, au No 292 rue 
Richmond, Montréal.

La salle iUi “ Montreal Chest 
Club ” est ouverte les mardiajeud • 

uedia soirs, au No 14, Philip;» 
Square.

Petite chronique
Le tournoi national italien qui 

n’a pu avoir lieu l’année dernière, 
pour diverses causes,sera commen­
cé à Turin le 26 avril prochain.

Dans le but d’encourager l’étude 
des échecs, S. M. le roi d’Italio a 
bien voulu promettre de donner le 
1er prix. Il sera décerné trois au­
tres prix de 400, 200 et 100 livres.

•#*
D’après le Field, Je iéléphone à 

grande distance vient d’être, pour 
la deuxième fois, utilisé pour un 
match en consultation entre deux 
grands clubs d’Angleterre : Bir­
mingham et Liverpool. Commencé 
le 16 janvier à 2 heures, la lutte a 
été terminé le même jour à 8.30 hrs; 
chaque camp a gagné une partie.

Problème No 98
Concours de problèmes du Ckes» 

Journal—1er prix
M. J. F. Tracy, Maine.

Noirs—7 piece#

rard, 52, 63, J. 
bte Cunégonde.

—Fumée le 
bac de choix.

Morning Dew ” ta- 
116—m-j-s

COLLECTION DU REVENU 
Douanes........... $
Accise..............
Inspection du
bois..................

Poids et mesu­
res .....................

Inspection du
gaz....................

Inspection des
entrepôts........

Adultéra t i o n 
de la nourri­
ture ...................

Revenu des mi-
nés....................

Chemins defer
et canaux.......

Travaux Pu­
blics..................

Burea u x de
poste................

Terres de la

939,395
391,034

$ 893,465
394,588

30,250 30,150

72,600 72.100

21,600 22,600

3,000 3,000

25,000 25,000

3,605 4,255

4,565,465 4,339.500

209,100 173,600

3,415,658 3,416,192

146,634 137,433

1,937,795 12,178,960

Total du fonds
consolidé.......|37,807,790 |36,230,420

Rachat de la
dette.................|

Travaux pu­
blics et ca­
naux < capital,) 

Travaux pu­
blic (capital/.. 

Terres de la 
Couronne (ca­
pitale...............

3,923,168

279,000

2,894,800

144,000

ÆIéëï ’m n

m hi

:•;* \;--ï .nt

g! m m m

100,000 100,000

Total du capi­
tal............... ......| 6,239,953 f 5,317,760

Compte des 
Territoires... 2,531

JL*’,
Grand total.....$44,0.50,274 $Bl,34S,i5o

Lea augmentations sont 
suit comme

les crédits qu il , . I
doit demander pour 1892. il se pro- publique et fonds d'a-
pose de demander $119,494.

L’an dernier il n’a obtenu que 
$85,968. Dans les estimés de cette an­
née il y a $3,000 pour le bain public 
dans le quartier Ht-Jean-Baptiste 
et $86,755 pour l’enlèvement des vi­
danges et le nettoyage des fosses 
d’aisance»

La France et le Maroc
New'-York, 18—Une dépêche spé­

ciale de Paris au 2/cra/d dit que le 
gouvernement a reçu des nouvelles 
du Maroc annonçant que l’empe­
reur a Pintention de causer du 
trouble à la France dans la région 
du Desert, dans les environs de 
Tombourton et du .Sénégal français. 
Sur la frontière algérienne, l’exci­
tation est très vive et on craint 
qu’il faudra envoyer des troupes 
françaises à Touat.

Le Portugal on banqueroute
New-York, 18—La banqueroute 

du Portugal est presqu’un fait of­
ficiel. Le* experts étranger* décla­
rent que le trésor national est vide, 
que les coupons d’avril neseront pas 
payés et que le paiement do l’inté­
rêt sera suspendu pendant trois 
ans.

Les banquier» de Paris pensent 
que le paiement ne sera jamais fait.

L exp oslon de Paris
Paru*, 18—La police vient d’arrê­

ter un individu que l’on suppose 
être l’auteur de l’explosion aux ca­
sernes mardi dernier.

Tué par les chars
Lawrence, 18—Un nommé Léon 

Gingras, serre-frein, fut tué par une 
locomotive ver» 4 heure» jeudi ma­
tin dernier, à environ 200 pieds de 
la traverse de la rue Parker. Le 
train avait été arrêté pour prendre 
une voie d’évitemeut, et lorsque le 
signal do départ fut donné,Gingras, 
qui était sur la voie, ne le remarqua 
pas, ce qui canna sa mort. Le train 
lui passa sur le corps, il yen a qui 
disent que Gingras était à accou­
pler deux wagons et qne le choc le 
fit tomber sous les roues. D’autres 
disent que voulant passer d’un wa­
gon X un autre, il culbuta sur la 
voie et fut tué instantanément.

L’infortuné Gingras était né en l 
cette ville et n’é'ait Agé que de 17! 
ans. Il ne travaillait que depuis la ! 
Thanktfjirinff sur un train de la ■ 
compagnie Boston & Maine.

Le cadavre mutilé lut conduit 
chez l’entrepreneur do pompe» fu­
nèbres, Uadboig.

Les Etste-Ün!» et l'Espagne
Madrid. 18 — Les négociations

mortissement........................ $157 310
Administration de la dette 

publique...................................
P°lice................... -..................... 600
Pénitencier»............................... 14,816
Fond» de» retraites................. 20,000
Phare» et service de» côtes.. 24,171
Surintendance de» assuran-

*e8........................................ .. 1,000
Gouvernement de» Terri­

toire» du Nord-Ouest......... 209
COLLECTION IHJ REVENU

Accise........................................... 1 833
Inspection du gaz..................
Revenu de» mine»..................
Bureaux de poste..................

Les diminutions sont les 
vantes :
Administration de la dette

publique..................................
Gouvernement civil...............
Législation.................... ...........
Art», agriculture et Balisti­

ques ............-...........................
Quarantaine.............................
Pensions.....................................
Milice....................... ................. .
Chemin» de fer et canaux.....
Travaux public».......................  61Gj245
Subside» pour le» malle» et 

subventions anx steamer» 
Service» océanique et de»

rivière».....................................
Institutions scientifiques.....
Inspection de» bateaux........
Pêcherie»................................... .
Explorations géologiques....

Police A cheval..... ................. .
Divers...........................................

6<K)
650
553

sui-

7,458
8,573

323,627

199.000
2,000

10,251
6,000

12*2,651

900

33,887 
6,000 
8,000 
3,419 
3,485

......... 44,100
..........  26,988
........... 45,034
REVENU

............ 46,930

.............. 100
600

246,894 
35,600

9,21/1

Iæ» augmentation» totale» au 
compte du revenu sont de $222,188, 
et les diminutions de $1,799,658.

Les diminutions tant au compte 
du capital qu'à celui du revenu 
s’élèvent à $2,702,094»

Blancs—8 pieces 
Les blancs font mat en 2 coups.

Solution du problème No 97 
Blanc» Noir»

I D 1 TD 1 libitum
*2 Mat scion le coup des Noirs.

Solution» justes du problème No 
97 par MM. J. W. Shaw, E. B. Du­
bois, Ch» Laberge, Montréal ; Hec­
tor Champagne, St Gabriel de 
Brandon ; AU. Montreuil, St Hya­
cinthe.

Tournoi d Echecs Canadien par Corres 
ponâance

Partiejouée dan» le tournoi du 
St John Globe, entre le Rév. F. X. 
Burque, Fort Kent Maine i, et M. le 
comte de Bury, St Jean, N. B.

Défense Philidor 
Blancs Noirs

llér F. X. Burque. M. lo comte ds Bury.
1 P 4e R 1 P 4e R
2 C 3e FR 2 P 3e D
3 P 4e D 3 P pr P
4 C pr P 4 P 4e D
5 P pr P 6 D pr P
6 D 2e R éch. 6 F 2e li
7 C 6e C 7 C 3e TD
8 CD 3e F 8 D 1er D
9 F 3e R 9 P 4e FD

10 T 1er D 10 F 2e D
II C 6e D, éch. 11 P pr C
12 T pr F 12C‘2e R
13 D 3e FR 13 D 1er F
14 T pr F ial 14 R pr T (b)
15 D pr P FR 15 D 1er FR
16 F 5e CD, éch. 16 R 1er F (c)
17 I) 6e R, éch. 17 R 1er O
18 F pr G 18 P pr F
19 F pr P 19 D 1er D
20 Roquent 20 C 3e O id)
21 F 6e D. éch. 21 K 2e C
22 D 4e R, éch. 22 R 3e G
Et les Blancs annoncent le ma^en 

8 coup» “
23 C 4 T, éch. 23 R 4e C
24 D 7e C, éch. 24 D 3 C
25 C pr D 26 P pr O
26 P 4e F, éch. *26 R 6e T
27 P 3e C, éch. 27 R 4e T
28 P le C, éch. 28 R 5e T
29 D 3e FR 29 Quelconque 
30D 3e CD mat.

NOTES
(<i) Oe coup est décisif et gagne la 

partie.
yb) Si H D pr T, les noirs perdent 

une pièce par 16 F pr C.
(c) Si.......16 R 1er D ?

17 D 6e R 17 C 1er CD
18 P 3e TR
19 P pr F

blanche mate en 2

—Nous sommes heureux d’annon­
cer à nos lecteurs que nous félici­
tons M. U. Archambault, pour le 
bel appart il dt lumièris électriques 
qu’il vient de faire poser chez lui 
au coin des rues Ste Catherine et 
Sanguinet. Ça vaut la peine d’al­
ler y acheter quelque chose, car il 
n’y a rien de mieux à Montréal. Té­
léphone 7306. 19, 26

Los remede* dispendieux v» le© 
remèdes a bon marche

Il y a nombre de g»n» qui se figu­
rent que plu* un rotuèdu est cher 
plus il est efficace et ces personnes 
logiques eu leur croyance, n’accor­
dent aucune confiance aux remèdes 
d’un prix peu élevé.

Si ceux qui raisonnent ainsi con­
naissaient mieux le désir commun 
à presque tous le» commerçants de 
faire rapidement fortune ou s’ils se 
donnaient la peine de réfiéchir un 
peu, ü» changeraient bien vite 
d’idée.

Quand un remède est véritable­
ment efficace, quand il tient ce que 
son inventeur promet, il a des 
chances de durée et alors il faut le 
mettre à la portée de tous et pour 
toujours. C’est ce qu’a fait l’inven­
teur du Baume rhumal. Il sait que 
sa préparation véritablement etff- 

grandira tous le* en réputa­
tion et par la modicité de sou prix, 
ü répand ses bienfaits aussi bien 
chez le pauvre que chez le riche.

Si au contraire, bou inventeur 
n’avait voulu faire qu'une opéra­
tion commerciale, il aurait pu le 
mettre à un prix plus élevé et, tout 
en en vendant moins, réaliser de 
plus gros bénéfices.

La nature a mi» à la disposition 
de l’homme tous le» éléments pro­
pre* à »a vie et à sa santé, et autour 
de lui sont répandus avec le plus de 
profusion ceux qui lui sont le plus 
nécessaires.

Pourquoi alors faire payer des 
prix exagérés aux malades des pro­
duit» que la nature nous a si géné­
reusement accordés ?

Car il faut le dire, lo Baume rfiu- 
mal est composé avec des remède* 
naturels et non avec de» drogues 
que la main de l’homme a plu» ou 
moins sophistiquées: c’est le remè­
de par excellence contre les rhu­
me», toux, bronchite». Le fiaconne 
coûte que 25 cents partout.

Four 92000
Vous pouvez acheter un joli set 

de salon chez F. Lapointe, il tient 
le plus grand choix do toute la ville. 
Allez-y voir, 1551 rue Ste Catherine.

_____  24-jno
J’ai fait usage dn remède Stop it 

de Dawson et Je puis le recomman­
der à toutes le» personne» qui souf­
frent du mal de dent».
94—jno Chas. Buea.

Au prix du gros — Ferronnerie» 
pour entrepreneur», outils de tout 
genre, ustensile» de cuisine, chez

E. 1). COLLERET,
622} rue Craig,

En face de la rue Ht Charles 
96—m-j-s—j no Borromée.

COLONNE CARSLEY

LES AVANTAGES

Carsley frères

D’AUJOL HUI

Gilets du Printemps
. ««w... U ^

Prix a partir de $2.50

gikU duu* 1a villu.

seulement 
19 mars

(«a-Aujourd’hui 
medi)

GRATUITEMENT
Un dlrtlonimirt* françol* w?ra donné à tout© 

ptH'M/iiu* qui ©rhétem i-our un montant a® 
cinq pi**irtw ou plu* entre S heure* o-iu. et 
6 iicursa p.m.. aujourdhui tMiUiotiW.

8. CAR8LKY

UNE DESCRIPTION
Le dictionnaire est imprimé p*r Ch©* Blot, 

nif Bleu, l*.4rid, rt c'e-q 2.t «Utiuitc ©diti< » 
pur Murtin ut V-vnicr do TAcoth-mie Fi'aii-
V/Ubu ; U eontiom ôJti p itfc*.

Carsley Frères
Ruo Ste-Cathorine

8. CAK8LEY.
Kaitoa vou.-' CU donner un.

Les Divertissements d’anjcnrdM
Le th® et le café Huron t «ervin urHluileiiumt 

aujourd'hui «amedi le 1U mars chez
S. CARSLEY.

B.—N’oubliez pa* de von* fair»* donner 
un dictionnaire franchi* ni \ou» achetez pour 
un moulant de ou plu*.

Lo magasin de gants du Canada
L** dernière* nouveauté* viennent dVtre reçue»*.
Uant* de kid h 4 agrafe*.
Toute* le* qualités, toute* le* nimncc#tan. 
GaitU de ki<l qui ne lacent, 7 agrafo-v 
Toute* qualité*. Toute* les nooiio©* tan. 
Ligne laie do gani.» de kid. nuance* tan, 

4 boutons pour .tamoa, JLîe.
Valeur extra 6ôc la paire.

8. CAR3LEY.

ROBERTSON 4 cir
fruucai*. unglai* et américain!
duntent lo» mode* le* plu. nouvelle iu 
dormerc» couleurs. 04s*

SUO Ituo Hamt-Jacqueg
Vente mphln KpCclalt de

cIiemiNCH blanches avec
trouts ouverts SI, I a
meilleure valeur chez Kelly
Frères,les lubricants declxs
mises • La Royale,’ 101)1 nie
Notre-Dame. .hi Im

GASPILLAGE VOLONTAIRE
> Un ameublement de *alon qui wt bon a 

l'exception do la couverture qui e*t eouveut 
offert a un prix moindre que *a valeur. Une 
pcPHonno économe rachète et en dèiM'iiHant 
quelque** plantre*, obtient un ameublement 
pour la moitié du prix, original et la «ou ver 
turc est 1p. ut-étre meilleure. Le vendeur 
p«*nl de $3» a 9300 et obtient souvent un 
ameublement de moindre valeur. Au«*î des 
milliers do maître* «ont dilapidées chaque 
printemps, il en est de iiuUne pour le» arti­
cle* un & un ou né pare*.

COR8ETS
Lo Cornet C. P. 4 la Sirèno 

Véritable fabrique de Corset français en

Ban<tar;es Herniaire*. Ceintures,
Importateur* dire. I-. P. M(* okmxck k ('iz. 
coin de» ruo* MeQili et Notre Parue. 19j(j|

Parer qu el)* 
«c ucri tou. 
jour* dun\

Qü CENS 
l RU N D RY

BAR

En vente chez tou* le* épicier!. Ven ptvMi 
pa» d autre mai* suivez 1 exemple cidee 
su» et vous aurez raison de jouir du bonteu. 

116 1

grK colombe et blan 
enfant* a partir de de oùe.

lagv* pour lilies et I

a CARSLEY.

— Le» quinte» de toux sont sou­
vent produite» par de» microbe» 
qui se sont attaché* à la membrane 
muqueuse de» voie» respiratoires.
** Le Sirop de térébenthine du Dr 
Laviolette ” soulage immédiate­
ment, et guérit en moins de huit , ......... ................— .
jour» ce» accès de toux, car c’e©t le faut pnîn<ire quatre remede* différent*.” 
meilleur microbicide connu.------------------------- —-----------------—

Tom.—“ F* tu fiancé avec Lizzio î 
Jack.— ** Non, mai! non peut le croit e' 

chaque jour il m emprunte de l'argent.''

ARTICLES POUR HOMMES
Non* venom* d'exposer en vente une grande 

con*ignat.ion do collet* en toil*’ antflainc. 
toute* forme*le* plu* nouvelle* du Loi» 
dre*.

Collets en toile 4 pli-u*
Manchette* en toile 4 pli*.

NOUVELLE» CRAVATES
Noua venons de recevoir de* cravate* dan* 

les goût* le* plus nouveaux et le* patron* Le© 
plu* fit-ddonnhh *.

Nœud* «k matelot, cravate* Windsor.
Four In hands. Derby.
Cravate* pouffee» et bouclas.

COLLECTION à COMMISSION
DE 1 A 2 POUR CENT NKT

MAISON DE COMMERCE
*3 % PAU SEMAINE

b adresser immédiatement à 
J. B. FALARPEAÜ, 

Agent g* nérai u oommutwes,
90 rue M Jacques, Chambre .Vol 

M.mtrèd.86-jno

POUR LES CHAUVES

” AM u mangé 
quel Jimmy f 

Jimmy—4 Je pense

b. CARSLEY.

à ton goût au dernier ban 

niais depuis, il me

BONNE NOUVELLE

L'HUILE O CR cio Mme HAMEL, e©t It 
moiltour ton quo du jour pour 

la Chevelure

Ce remMe est infaillible 
eheteux de tomber, poor h 
guérir tonte* les maladies

« .
U liais tu tout foi.

bur empéebrr 1m 
faire jK>n**r«l 

lu cuir ■ heula. 
De nombres! OM­

IS F 6e CR 
19 C 5e D !

Et la Dame 
coup».

(d)....... 20 C 1er CR
meilleure d cause de

exposition DE modes 1892 Arüoles pour Honinies
MME H. POITRAS

Désire faire part à sa nombreuse clientèle j 
ainsi qu au public en général que

MARDI, MERCREDI ET JEUDI
LES 22. 23 ET 24 MARS

Elle aura un assortiment complet en fait de

S «Irons de chapeaux de Paris. New York et 
ornières nouveauté* en garnitures de modes 

tel que :
Rubans, Fleurs, Dentelles. Ornemente en 

Acier, Chiffons, Cravates Lavallières,
Net © voile, etc., etc.

Une visite est sollicitée.

Mme H. POITRAS
1989 Rue Notre Dame.

n’est pa»

21 D 5e R, éch.
22 D pr P, éch.
23 T 1er D
24 D 7e D, éch.
25 P 4o C, éch. 
M I» 4e D, éch.

COLLECTION DU
Douanes..................................
Inspection du bois............. .
Poids et mesures.................
Chemins do fer et canaux
Travaux public©.................
Terre» de la Puissance ....

—Il nous fait plaisir de iecom- 
mander la maison C. David et de, 
photographe, coin des rues Saint- 
Laurent et LAgauchetlère, comme 
mmson donnant entière satisfac­
tion. Entrée 638 rue Lagaucho- 
tidre.

Noirs,13 
Dames but 

9 
H 
20 
36

i entre les Etats-Unis et le gouverne­
ment espagnol au sujet du droit 

jwihh* «Mmirtj a iv, ,» , d’auteur ont été conclüf © d’une ma-
reconvrement autre €Xp 0 ! “ter® lino faut plu©
-------- -i__ . «----- ;*r dans une mine 4 qu’une proclamation du président

daiiS la dis- j <]«•* Etats-Uni» pour régler d-lfiniti* 
I Yemeni la question.

puante» cinq t.laarre
lée & i.a vallée plaide 
feande.

—M. Ed. Lepage, de la maison D. 
McCall et ( le, vient d’acheter à 20 
cent© dans la piastre le fond do 
commerce de M. W, B. < raig, de la 
rue St-l.a .rent, leaucl consiste en 
merchandise* de nouveauté©. Avec 
l’activité dont est doué M. Lep.tgo 
non» r.e pouvons rien craindre 
quant au succès de ©on entreprise. 
U se propose d’ouvrir Inndi pro 
chain.

21 R 2e C
22 R 3e F
23 D 1er CD
24 R pr F 
26 R pr P 
26 R 4e ou 6e T

27 T 1er C et mat au coup «uivant, 
hormis que Ica Noir» lo retardent 
do trois coups par le sacrifice inu­
tile de la Dame et de la Tour du 
Roi.

LE JEU DE DAMES

Problème No 54.
Composé par M. T. Brunet, fils, La- 

ehine
Blancs,17 

Pions sur 
28 
36 
40 
43
45
46 
62 
66 
66 
68 
60 
61 
f»4 
«7 
68
71
72

Les blanc# jouent ©t gagnent.

Solution du problème No 52 
Blancs 

17 a 12 
12 à 6 
« a 45 

45 à 56
Partie gagnée

Solution du problème No 53

116—5_________________ ____

N’OUBLIEZ - PAS
d'aller, quand vou* aurez besoin de drogue*,
medecinr*. remede» breveté*, parfuma ha- 
vons ou toute autre marchandi»c Lbartua- 
ceutiquc, chez

M. N. ARCHAMBAULT
coin de* rue» Ste Catherine et Sanguinet.

Tout en économisant 10 et 2b pour cent, 
von. visiterez une de no* belles pharmacie* 
et la seule a Montréal qui vous fera unere- 
duerion. Une visite vous convaincra delà 
réalité. Téléphoné 7306. 116 M »—jno

Avis AUX Entrepreneurs
Poutre* laminée* en fer et en acier, poutre# 

nvee*. paletratrcs, colonnes, nierte m fonte
prix.9 dü boulon». Demandez no#

A.. Al K. I-.OIC4IVOIV
INUB3flECHS CIVILS

7 Place d Arme* a elephons WT7
m »—jno

U&nLidu printemps

I . pln,i F™nd assortiment do gant* de
• kid allez chez s. Careley.

Toute* poanteur*.
Toute* qualité-.
Tonte# grandeur».
Gant» de kid peiwnts arec 2 agrafe# breve­

tée^ pour homme*. 85ela paire,
liant»de peau de chien pour la toiture de­

puis 55c.
fiant* ru*«♦‘g en veau.
Oant* Antilop* s. 
fiant* en veritable rhamni*.

BRETELLES
Bretelles DeBrettc* qui donnent de l’aise et 

permettent l'expansion f.v ile de la poltrin-.
Le* bretelle» de* meiiieurc» fabriqua* an­

glaise*.
Les bretelle» de* meilleure* fabrique* fran 

çaiee#.
S. CARSLEY.

ïn vente c Ho* tous le# Pharmacieee
Pria 25c et SOC. lùt- na

Quand vous désirez avoir la mcilletf# 
valeur pour votro argent en

EXPRESS

SYSTEME de DellePENLEY

Vêtements confectionnés 
par tailleurs.

çon*H^UIÛM toute* graadrur* pour gar- 

S. CARSLEY

l'I.A.rVEL.LEH
Nouvelle* flanelle» pour costumes do petit* 

garçons.
Nouvelles serge# pour coutume# de petit» gai'Ton*. ^

onvrnablfl lo printemps, 
r la noue à < bcim-e tout laine. *
Nombreux dcaeift*.
Nombreuses couleur*.
Il no non* rente plu* que quelque piéoe» de 

com nanelP n cm htinire* imprimées qut nou» 
▼endonsL* et qui valentdfo, » uou»

(fraud choix ne patron*.
>*’ur •«“ fin. .ux prix le,

'e “O* *r"d M-wtlnwnt

8. CAIIBLKY

sSS&zSSsî
"• W: <*-

voiTunr^

m
Pions sur Académie de Coufle de Robes

10 RUI SAINT DENIS
15
21
32
33 
37 
42 
48
M

Noir#

L** Dame* et Demoiselles dont les noms 
suivent ont obtenue ds© DIPLOMES de lt. 
mière oL------ *

Dell# I*. McIntosh, Montreal. 
Dells J. J. Ozley, MontrenL 
Del!® E. Duforr. Montreal. 
DHla C. Oingm-i, MontreaL 
D'dle C. Renaud, Montreal. 
D*re A. John*on Montreal. 
Dome F liCgrr. Montreal.

tide. RivlnirtM i*e J. I>ol 
Mi* I. K ildie

fvi vingt of*. P. O 
HnmmTsgfoH, P Q.

Mi*s M. J. Honrt*r nual*. Ht Polvcorpe P o 
Mi*s h . Ouerin, Ht E'ioiian], P (J.
Ailes E. Clément, varennes, I*. q,

DAMS g. L. ETH 1ER
mr » .. (Jfranfs.ar»-Jno No 19 rue Pt Déni», Montréal,

On demanda à un aman» m».i;,r,„r„IIT IKlllr
quoU* dulcinée Uvait abandonne, 1 

Hélas 1 dit-il Je 1 al tehemont flattée qu elle«*t devenue trop fl**re pour me parler. q 1

ANGLAIS VOUS SAVEZ
Outra l« Rlgby non» gardon» un a^aorti 

ment tre» considérable de Vêtement» Imper 
m cable® anglais pour dame» et hommes.

Unteaiwede rétament» anglni» de choix 
vient d'être revue. Magnifique marchand!- 
*e et excelienD valeur chez

VRAI CONCORD ET BUGGlEé

LATIMER, 66 rue du College
ofi von* auret h ' rncülcitrs voiture* 4* 
RuiteMAnce aux prix h^ plue ba*.

lia 1 ___ _

M

4' ®

EGOUTS
PU BLIf- r»r}iXk
né que dos ^oi»le«£2
. .i ,,. i... Mi.I de*™

8. CAR8UCY

Blanos Noirs

•i

Fil Clapperton
Al .r. vou» vsrer renam d ilroi'r U 'n’îrnim^ 
fil sur is mari bs. il ns se - - - -
pojds ncendé. st chaque rouJoau^tUnt ^î

iz I

propre
* egotd* 
ir>uu4* 
.

an«l'

Fartlo gagnée

U[riPII|IE
au No #3 rue saint-Jacques

Importateur» manufacturier* ds lunettes 
lorgnon», lunette» *1 opéra «t de marine. 

Haul® matron ds grus Canadienoe Phtv
ûuum ie pa> s

S. CAKSLEY
1765, 1767, 1760, 1771, 1773, 1173,1777,

RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

AV18 T
mt dont
wiatruitsdât»* le* * 

tnestionnéne. et qn® * 
taire* 'cotise» qui d^'-ln nf que la 
*p^-ctalc pour la re»n*f metion de*» i 
roll réduits a rai-<m d’egoste ar*~“ 
drain*, ou pour aulfce caUEH*v'. 
réglement S'olW, conccrnan* h 
le mai l»Pt, doiv< nt faire leu. - . |tfo 
écrit au eoiiB-aigné lo ou a> ont le 18 •i**11 
Rue 8t Hubert-, de U rue 8te Calhennéé* 

gagnant le »ud.
Km Bul.bi-on.de Urne Prince Arlhar 

gnicnnnt le nonl.
Ruo M<*f‘ont, de la rue Welling W* h 1» f** 

William.
Rue Mnnt* aim. de la rue Ihjrclicsler é 1* n** 

Htc f'atberine.
Rue Montano, del# rue Rachel àla rue Man^ 

Anne.
R ne Ontario, do la rue Ambert à l’avenu# B** 

plne»u.
Avenu*' Papineau, é partir de l’êgost set 

Jusqu a l’aven ne Mont Royal.
Une Quibller, do l'avenue ICseei ê la ru* 

eex.
L Inppecteur de la Cité,

PKncrvAf. W.

Bureau de lTn»p*ieU’>iir de la | 
t’tte, Ho>i de V nie

Monti fol, U Mar» KML ) Hé-i

8544
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“LE DELUàE ”

Oiutorio dramatKjue par C. Salut 
ba« ua

Haiat-Rnënt, Tauteur du ° Pé* 
luge,” de elle œuvre colowaaloque 
la **■ octié riiilharm<>ni(|ue doit eX6- 
ci ter à aou premier concert, le 23 
mura { rocbain, a un point de con> 
tact avec Berlioz, mai» un aeul : 
comme Berlioz, il a concouru deux 
fois pour le ” Prix de Home ” i lei 
prix de compoHition) Ban» l'ob­
tenir, et il a été méconnu de« 
aient* nlorn que l'étranger l’ac­
clamait. l à ho borne leur rea- 
Betnblance. Horn d’elle, tout le» 
népare. Berlioz no pouvait prêter 
à non imagination fertile qu'une 
main peu habile au maniement du 
contre-point; il ignorait l’art 
d’écrire, «’étant appliqué plutôt au 
fond qu’à la forme; Saint-Sucns, 
lui, distribue Ich particH avec une 
«ouple«»e tenant du prodige. Seul», 
Bai h et Wagner rivalisent avec lui 
sous ce rapport. (i S’il fallait en 
deux mots caractériser M. Saint- 
Saëus, dit M. Beilaigue, on devrait 
l’appeler le meilleur musicien de 
France. 11 n'y en a pas un autre 
qui sache son métier et Bon art, qui 
excelle comme lui dans tous les 
genres, et qui ait, je ne dis pas plus 
de génie, mais autant de talent.'' 
liés 18t>7, Berlioz appelait Saint- 
S«»ënn un des plus grands musiciens 
de l’époque.

Saint-Saëns avait à peine sept 
ans, disait un jour Gounod, que 
déjà il n’avait pas d’inexpérience. 
Gounod est neut-êtro, avec Von 
Bulow, le plus grand admirateur de 
Saint-Saëns. Un peut en juger 
par les lignes suivantes extraites 
d’une étude, par l’auteur do Faust, 
sur l’opéra Henri Y1I1 : 44 Lorsque, 
après (les années de persévérance 
et de lutte, un artiste de haute va­
leur est parvenu à conquérir, dans 
l’opinion publique, la grande situa­
tion à laquelle il a droit, chacun 
s’écrie, — même ceux nui lui 
ont fait l'opposition la plus 
rétive : 44 Que vous a vais-je 
toujours dit ? qu’on Unirait par se 
rendre. ” Voilà vingt-cinq ans et 
plus (car c’était un prodigieux en­
fant, que M. Saint-Baëns a fait son 
apparition dans le inonde musical. 
Combien de fois, depuis lors, ne 
m’a-t-on pas dit: Saint Saëns ? Ahl
bah ? Vraiment ? Vo’jb croyez ?.......
Comme pianiste, no aune organiste, 
oh î certainement * je ne dis pas ; 
mais comme compositeur ? Est-ce 
que....... réellement........ vous trou­
vez ?........Et tou < les vieux clichés
de ce genre, lié bien, oui ; je 
froutuis. et je n’étais pas le 
seul ; et aujourd’hui, c'est tout 
le monde qui trouve. Les défiances 
sont tombées ; les préjugés sont 
vaincus ; M. Saint-Saëns est dans la 
place; il n’a plus qu'à dire: 4‘j’y 
suis, j’y reste.” 11 demeurera une 
des illustrrtions de son art et de 
son temps.

44 M. Saint-Saëns est une des plus 
étonnantes organisations musicales 
que Je connaisse. C’est un musicien 
armé de toutes pièces. 11 possède 
son métier comme personne ; 
il sait les maîtres par cœur ; 
il joue et se joue de l’orchestre— 
comme il joue et se joue du piano, 
—c’est tout dire. Il est doué du 
sens descriptif à un degré tout à fait 
à fait rare ; il a une prodigieuse 
faculté d’assimilation ; il écrirait,à 
volonté, une œ uvre à la Rossini, à 
la Verdi, à la Bchumann, à la Wa­
gner ; il les connaît tous à fond, ce

2ui est peut-être le plus sûr moyen 
e n’en imiter aucun. 11 n’est pas 

agité par la crainte de ne pas pro­
duire d’effet < terribles angoisses des 
pusillanimes ; jamais il n’exagère; 
aussi n'est-il ni mièvre, ni violent, 
ni emphatique. Il use de toutes les 
combinaisons et de toutes les res­
sources sans abuser ni être l’esclave 
d’aucune.”

Berlioz ne jouait d’aucun instru­
ment, Saint-SaëiiB joue également 
du piano et de l’orgue avec une 
technique et une faculté d’impro­
visation phénoménales. Et tout le 
monde sait comme il est rare de 
rencontrer un véritable pianiste qui 
soit aussi un véritable organiste.

Dans tout ce qui est musique, 
Saint-Saëns ignore ce qu’est une 
difficulté. Ce qu’on est convenu 
d’appeler 14 tour de force ” n’est 
pour lui qu’un exploit des plus or­
dinaires. Improviser une fugue, 
avec les plus grands développe­
ments, et sans s’écarter des règles 
les plus scolastique», est pour lui 
un simple amusement. Prendre un 
thème quelconque, et en faire une 
composition de longue haleine, 
pleine de cohésion, d’intérêt, 
d’esprit, parfaite de forme, et 
d’une pureté absolue est chose 
que la plupart des musiciens 
d’Europe lui ont vu faire mainte 
fois. L’anecdote suivante, racontée 
par M. Krchbiel, le célèbre critique 
de La Tribune de New-York, qui 
dit la tenir de M. Cari Zerrahn, le 
directeur do la “ llnndeland Haydn 
Society,” de Boston, est des plus 
intéressantes et des plus extraor­
dinaires :

4*A l’issue d’un des concerts de Von 
Bülow, donnés à Boston, il y a une 
dizaine d’années, le grand pianiste 
entraîna monsieur Zerrahn à faire 
une promenade, dans le cours de 
laquelle il demanda au chef d’or­
chestre Bostonien quel était 14 le 
plus grand génie musical, (the 
great* st living musical mind) Liszt 
excepté.” Monsieur Zerrahn émit 
une opinion, mais Incorrecte, d’a­
près Von Inilow, qui, prié d’expri­
mer la sienne, répondit 44 Saint- 
Baëns.” Il raconta alors qu’un 
Jour il se rendit chez Wagner 
oû il rencontra feahit-Saëns. Les 
deux Allemands prolongeant, dans 
leur propre langue, une con­
versation que le compositeur 
français ne comprenait pas, celui- 
ci, isolé, pendant quelques minutes, 
s’empara du manuscrit de la parti­
tion orchestrale de 41 Siegfried,” 
alors non terminée, l’installa sur le 
piano et se mit il jouer. La con­
versât ion continuait quand, sou­
dain, l’attention de Wagner fut at­
tirée par les motifs qui sortaient 
du piano. H s’interrompit et écou­
ta. Ni lui ni Von Bülow n’a valent 
de leur vie entendu exécuter de la 
sorte aucune partition d on hestre; 
et c’était A première vue ! Sans 
souffler mct,lepoëte-mii9ioien »’np-

»>rorha du piano et se mit à 
ourner les pages do la partition 

pour le pianiste musicien. A peine 
perdait-on un seul effet : l’exécu* 
tant semblait instinctivement saisir 
l'emblée tout l’ensemble do l’œu­
vre ; et il la reproduisait, dans sa 
forme condensée, sans une seconde 
d’hésitation. Wegner était muet 
d’étonnement. Après la dernière 
page, il étreignit le pianisteet l’em­
brassa. ** Mol aussi, Je puis lire 
une partition,9’dit Von Bülow, en 
racontant l’incident,14 mais ni moi 
ni aucun être vivant n'aurait pu 
accomplir ce tour de force après 
Balnt-Saëns. C’est le plus grand 
dut musiciens du ionr.” (Erist der 
gro«ste imisikalische kopf der 
set size it.)

On conçoit qu’un cerveau aussi 
puissant n’ait pas craint de se trou­
ver aux prises avec uu sujet aus«i

graudiose, aussi formid ible que “Le 
Déluge.” Fl « d’un iiurait miséra­
blement échoué là où N int-Saëus a 
trouvé l’occasion d’étonner lu 
monde musical par réclusion d’une 
tnuvre qui marche de pair avec its 
plus sublime* créations de l’esprit 
humain: M Le Déluge!” le titre 
seul était attirant, mai* redou­
table. Il exigeait une sym­
phonie descrip ive de premier 
ordre. Cette m> mphouie, M. Miint- 
" u n* l’a écrite. Il a su nous 
donner la sensation d’une pluie pré- 
historioue, d’une averse colossale 
do quarante jours, de la terre en­
tièrement noyée sous le ciel qui 
s’effondre et s’écrase sur elle do 
toute sa masse et d’un seul coup. 
Ce n’t si plus un orchestre, c’est une 
trombe, une cataracte ; la seconde 
partie du lïéluye, c’est la mise en 
musique et comme la transcription 
symphonique du Niagara.

Mai* l’intérêt de l’oratorio n’est 
nas tout entier dans ce vaste ta­
bleau. Les parties abstraiie* et 
purement rtligieuHes ne le cèdent 
point aux autres. Fartout le récit 
de la bible est déclamé avec am­
pleur et dignité, Dieu lui-même 
parle comme il doit parier, 
soit qu’il maudisse les cou­
pables, soit qu’il nromette le 
salut aux innocents. Avec les im­
précations de la colère divine al­
ternent de suaves mélodies, notam­
ment le beau chant du prélude, qui 
flotte sur les premières pages, et 
une phrase encore, symbole égale­
ment doux de la prédestination de 
Noé.

Dans la troisième partie de 
l’œuvre, pour exprimer les 
divers épisodes de la réappa­
rition et do la renaissance 
du monde, M. Saint-Saëns a trouvé 
les effets les plus simples et les plus 
heureux de rythme, d’harmonie 
et d’instrumentation. L’essor des 
oiseaux divers, celui du corbeau, 
celui de la èolombe, sont décrits en 
quelques notes caractéristiques ; le 
premier un peu pesant, l’autre plus 
léger et plus rapide. Là où le 
bon Haydn n’eût pas manqué 
de consacrer aux volatiles un 
grand air minutieusement descrip­
tif, le maître moderne, passe plus 
vite, se souvenant du bel exemple 
de sobriété donné par Beethoven à 
la fin de l’uduyio de la Symphonie 
paêtoralc.

Four la seconde fois la colombe 
vient de partir. En deux ou trois 
pages nous suivons son vol 
plus lointain ; puis nous voyons 
la terre émerger des eaux 
qui baissent. Des appels, des 
soupirs réguliers de flûtes, de haut­
bois, se posent sur des accords syn­
copés et flottants. La face du mon­
de s’éclaire d’un sourire humide et 

j parfumé. Lavé par l’immense bap­
tême, le sol embaume et fume ; on 
croit entendre les dernières gouttes 
d’eau tomber des fleurs plus odo­
rantes et du feuillage lustré.

Troisième envolée de la co­
lombe. Cette fois elie ne revient 
plus. Le motif du premier pré­
lude et celui du salut de Noé 
reparaissent ensemble, sans crain­
te désormais d’être étouffés ou 
seulement contredits par les mélo­
dies de colère et de châtiment. Les 
deux thèmes so fortifient, s’épa­
nouissent, toutes ies voix de l’hu­
manité rendent grâce au Seigneur, 
et la fumée des sacrifices couronne 
les sommets reparus.”

Comme tous les grands maîtres 
modernes, sachant utiliser l’ample 
collection d’instruments mise à 
leur disposition par un fabrication 
de plus en plus perfectionnée, Saint- 
Saëns ne pouvait manquer—surtout 
le sujet s’y prêtant et même l’exi­
geant—de faire appel à toutes les 
ressources de l’insirumentalion du 
jour.

Oui, mais avec quelle sobriété, 
quel tact, quel goût, quel art tout 
cela est-il employé ! C’est la secon­
de partie, la partie descriptive me­
me du Déluge, qui exigeait cette 
avalanche musicale, le composi­
teur a su en doubler la 
force, l’intensité et l’effet, en réser­
vant tous les instruments à vent, 
—bois et cuivres,—et tous les ins­
truments percussion, timballes com­
prises—à l'exception d’un seul rou­
lement—pour la seconde partie, 
confiant aux cordes se les tout 
l’accompagnement de la première 
partie.

Et il faut voir avec quelle dexté­
rité tout cela est coordonné, quel 
parti l’auteur a su tirer de cette 
unique sonorité, quelle variété s’en 
dégage et quel charme s’en exhale.

Le Prélude, comme l’ouverture 
du 44 Messie,” débute par quelques 
mesures d’un caractère noble et gra­
ve auxquelles succède une courte 
fugue ne contenant que l’exposi­
tion, un divertissement, une pédale, 
et se terminant par une phrase de 
sept mesures, jouées par les violon­
celles et les conire-basses, qui ser­
viront plus tard à l’entrée des bas­
ses du chœur :
•* Et Dieu sc repentit d'avoirerii le monde"

Cette fugue est immédiatement 
suivie de eette partie du Préluda 
dont le succès est toujours soudain 
cït irrésistible partout où elle se 
fait entendre. Elle a fait déjà mille 
fois son tour du monde. Il n’est pas 
un or< hestre qui ne l’ait dans son 
répertoire. ( ette page.noble comme 
le célèbre Largo de Handel, mais 
plus attachante, plus pénétrante et 
u’nne plus grande envergure, con­
siste en une mélodie confiée à un 
violon principal, avec adjonction 
d’un second violon solo, d’un 
viola solo et d’un violoncelle 
solo, accompagné par les au­
tres cordes en pizzicati. Le 
naturel et l’ampleur de la mélodie, 
la simplicité et la régularité du 
rythme, le moelleux de l’harmonie, 
tout concourt à rendre ce morceau 
populaire. * ’est M. Winternizt, de 
Boston, qui tiendra le violon prin­
cipal : double garant ie de succès et 
pour l’œuvre et pour l’exécution.

Cette troisième partie—si mélo­
dieuse—du prélude est l’image du 
calme, de ia quiétude, de la pureté 
des mœurs primitives. Elle accom­
pagne le premier récit :

Kn co temps là, le* fil* de l'homme étaient
(nombreux

An pays du soleil, sur le* ehemin* poudreux, 
Guir* tente* Mbrituienî de nombreuse*»

(famille* ;
lies smp'* enviaient la beauté de leurs fliicH. 
Les fils de Dieu tenaient naM-eoir bu milit-u

(d'eux.
Or. CSUX-ci, dédaigneux de leur *plend« nr

h’* viiih ro, î
HcKlrérc nt I amour de* vierge** de lu loirs,
Kl. du oette union, eortiirnt de* géants.

Ici, comme dans tonte la parti­
tion du “ Déluge ”, comme dans 
tout ce qu’il fait, Saint-Saëns 
prouve l’attention qu’il porte aux 
moindres détails en analysant, 
creusant, fouillant toutes les situa- j 
f ions, et—sans jamais tomber dans ! 
la minutie outrée où la puérilité— t 
souligne, par un détail d’orchestre, j 
avec un rare bonheur, tout mot im- j 
portant ou part^ufièrement ex­
pressif. (Vite “fnee de géants” 
est mise sous nos yeux par une di­
zaine de mesure® à l'unisson, d’une 
énergie superbe, d’une force in­
domptable.

** L homme dégénéra dan* Ir« âge* suivant*» "

Le m me sujet reparaît, mais 
aiiioiii par U substitution du mode

mineur au mode mineur, affaibli, 
efféminé, frêle, grêle, présenté qu'il 
est, non plus fortiëëtmo avec un for­
midable unisson, mais attaqué ché­
tivement pianissimo par les seconds 
violons ; l’omsson, la force est dé­
truite, le suiet est disséminé entre 
les partie* de violon* et les violas ; 
les violoncelles et les contre-buHses 
se taisent, leur notes, trop vigou­
reuses, seraient hors déplacé dans 
ce tableau d’une race déchue, éma­
ciée, épuisée par la corruption.
“ Bientôt, lu mol grandit comme une lepre 

liinuionde,M
Oh { les harmonies visqueuses qui 

accompagnent ce récit ; les piales 
les plu* hideuses semblent s’étaler 
devant nous.

Tout le final de cette première 
partie a pour base le thème de 14 la 
colère de Dieu ” :

** J'oxtunnincrai culte raco ', 
sur leqt el est écrit un trio et un 
chœur fugué* d’une grande puis­
sance, traversée par une phrase ra­
vissante, d'une simplicité adorable, 
et ü’un cachet biblique des plus 
élevés, sur les paroles :
“Celait un homme JunIc et plein d'intégrité."

C’est le thème de 44 l’alliance avec 
Noé ” que nous entendrons se des­
sinant dans l’accompagnement jus­
que dan* la troisième partie.

Quant à la seconde partie, toute 
analyse qu'on en pourrait faire ne 
saurait donner une idée de l'im­
pression causée par l’exécution de 
cette composition extraordinaire ; 
cette masse des cordes divisée par­
fois en dix-sept parties ; ces trois 
contre-basse en cuivre s'alliant aux 
trombones et aux trompettes pour 
lancer, en unission foudroyant, le 
thème de 4* la colère de " Dieu ” 
ss détachant avec éclat au 
plus fort de la tourmente ; 
ce* mille fracas de la nature 
gémissant sous le plus effroyable 
des cataclysmes; cette lente,longue, 
terrible, impitoyable montée chro­
matique, depuis la note la plus 
basse des violons jusqu’au so/, der­
nière note de la sixième position ;

L’onde, lentement montait, aure de vie*
(limes."

Cette tenue sur cette note aigiie, 
indiquant que l’eau avait atteint 
le niveau voulu, que toute trace de 
la terre avait disparu ; cette tran­
quillité, ce silence morne, funèbre, 
résultat de la cessation de toute 
vie; tout cela forme un tableau 
défiant toute description.

La troisième partie débute par un 
court prélude orchestral, aux har­
monie* larges, confié aux cordes 
divisées eu neuf parties : La nature 
se réveille do son long sommeil,
“ Un *outtio s'éleva, doux comme une ca-

( renee."
Les divers épisodes de cette troi­

sième partie sont déjà connus par 
l’analyse de M. C. Beilaigue que 
nous avons publié au commence­
ment de cet article. Elie se termine 
par une fugue à deux sujets de se­
cond n’étant que le premier, ren­
versé) sur les paroles

“ Croissez donc et multipliez !" 
et forme un final vraiment gran­
diose à une œuvre absolument par­
faite, de tous points, et qui suffirait, 
à elle seule, pour immortaliser le 
nom de C. Saint Saëns.

‘tjerman
Syrup"

I» minifttre de Martinsville, N. J., 
écrit : 44 J’ai fait la connaisaance de 
votre reuaede, le Sirop Alietuand de 
Boschee, alors que j’avaie un catarrhe 
qui dégénéra en extinction de voix et 
qui mëmpêcha a officier pendant plu 
sieurs Sabbats. Après avoir essayé un 
médecin,tan» obtenir de soulagement,— 
Je ne me rappelle pas ce qu’il me pres­
crivit—je vit l'annonce de votre retnede 
et eu achetai une bouteille. Je fu» guéri 
si vite et pour toujours,que,quand nous 
somme» «ouffrant» de maux de gorge et 
de bronchite*, dans ma famile, le Sirop 
Allemand de Boschee a toujours été 
notre rein* de favori et avec le» résultats 
le» plu» aatinfaixanta. Je n'ai jamais 
hésité à communiquer le» résultats de 
mon expérience à d'autre» qui souffrent 
comme j ai souffert alors.

W. H. Haggartt, de la 
conférence M. FL de Un RomèdO 
Newark. N. J., 25 avril Sur 
18UÛ.

G. G. GREEN,
Seul manufacturier, Woodbury, N. J., 
U. S. A., et Toronto. Canada. (21)

Ptiaffnacie DffiL
A toujours en magasin le»

Médécines Brevetées Françaises, 
Anglaises et Américaines

Agent général pour le Canada du eél* bre
Baume de Mongolie, remede souverainooutro 
lus hémorrhomes intente» et externe», *oit 
récente» uu ancienne».

Importateur de Sangsue*. 1er choix
Parfum* dus meilleures maisons d'Europe, 

.i (clés de toilette » rèe choM 
Prescription» remplie» avec le plu» grand 

soin.

E. F. G. DANIEL

MAISON

Quatuor d'hommes bienveil­
lants

Le» trois premiers mois soins gratuit®. 
Plusieurs médecins et chirurgiens dis­
tingués sont maintenant à Montréal, et 
ont élu domicile au No 140 rue Met­
calfe.

Tous les malades qui visiteront ces 
médecins éminents recevront leurs ser­
vices gratuitement pendant te trois pre­
miers mois. La seule faveur qu’on 
leur demande est un certificat en cas 
de guérison.

L’objet do cette démarche est de <v>n- 
naitre personnellement et sans délai, 
les malades et les souffrants,

Les médecins traitent toutes les ma­
ladies et difformité», et, pour ce mois, 
feront gratuitement toute opération, 
viz : l'enlèvement de cancers, tumeurs, 
cataractes, polypi, etc.

Toutes les maladies de l’œil, l’oreille, 
la gorge, les poumons, le coeur, l esto- 
tn&c, le foie, les rognons, la vessie, et 
toutes les maladies des femmes, qu elles 
qu’en soient les causes, les prostrations 
nerveuses, la débilité et les maladies 
provenant de l’impureté du sang sont 
traitées avec le plus grand suucès.

Le catarrne, sous toutes ses formes 
est guéri par leur nouvelle méthode qui 
est do vaincre la tendance à prendre le 
froid, que l'on remarque chez tous ceux 
qui souffrent du catarrhe.

Nous prions les malades de ne pas 
s’offenser si on lea rejette comme incu­
rables. Los médecins vous examine­
ront avec soin et gratuitement, et si 
vous été» incurables vous le diront, et 
vous avertiront de ne plus dépenser 
d’argent en remèdes inutiles.

Heures de consultation de 9 a.m, à 5 
et de ü h H heures. Les dimanches de 
2 à 4 heures. 1UÜ—12

Enseignement <• •» Coupe aux Dames
Mme le profu-* car Baron annonce reaper- 

tu enu n au \ û • nas Mon resta s .,u 
vicm d ouv rir au No 1521 rue Noirt -Dame, 
une école de coup® où .*ern enseigné le «yst» - 
utede Mme KoUog. On sait que cette daine a 
obtenue a roxposit ion univ« raeUe de Porta, 
le grand prix et médaille d’or pour son sys­
tème, reconnu lu plus simple et le plus sùr 
un usage. Kn huit jou.« de leçon», lOute 
dame peut tailler à perfection se» m mtenux. 
robe», d’apr» » ce sy Ktéinu qui consist® dans 1 • 
inuniemcni d’un outillage. I ' ne vimile ust sol­
licitée ut satisfaction garantie. —ni s

SEULE
CHANCE

Hélas ! jai fait font ce qne j'ui 
pu faire et il est rendu à la pé­
riode la plus désespérée de sa 
maladie; mais, dit le docteur, le 
plus grand danger vient de la 
faiblesse où l’a mise La G H! PPE. 
Toutefois, il vous reste encore 
I NK ril ANTE, e sayez

BIERE ET BŒUF
PEPTONISES

O remède est. une nour­
riture merveilleuse, stimulante, 
un tonique nutnfiuut, et jamais 
il n'a été pris en vain. Knvoyez- 
le chercher de suite; vous pou­
vez vous le procurer chez tous 
les pharmaciens.

95—mjv-Jno

PHARMACIEN-CHIMI8TK

En face du Palais de Justice, 
____  80—24 mj*

CANADIENNE - FRANÇAISE «msjMEmi
Plus d'Un distribuéFONDEE E.4 JANVIER 1807

I

à

5 LOTERIE del'ETAT de la LOUISIANE
lia orporéc par la législature pour de» tint 14. 
ducati<in ut de charité, el »* franchise c*6 
pxxinnu® dan* ia cou-tnu ioo actuelle d®
1 r.Ui en 1079. par ni*: matonl» ccxaoant® 
au vote populaire.

A ftonti»u»r fMgs’ae 1er Janvier 189S
ordinaire* on» lieu

»e- il-innu9<lament (en Juin . t oo DécembreL 
NOMOKE SIMPLE ont lieu 

au/re* dix ***** do l Aaoéc Juu-l.-a tirag-SH* font, en publie, à l’Acadr 
n. Judo M unique, Ndu velle-Orléao». Lew 

lionomiuuo députa vingt an» pour llatè» 
jj^de ae» tirage et U) prompt paieia»aa

Certifié comme *ult: 
certifions par U* nr*nen**i gm nous 

PÜ?^*0** ta* <lrrunvci/unta pour le» 
tu apex nt* H'ura et 8C mi a nnuel* de lu <*ow- 
pa /Hkc tU tu LsAt r*r de t Etat de la Jjoui- 

<juc nous g 'ron î et ue noue contrôlons
u rnonui items,,r tfg tirupee memes, et que cet 
ttriipes son, j ait s avec honnêteté, impartial U A 

toi envers tout le monde: et non»
autorisons lu Compaq nie u «< servir iJe ce œr- 
ijMutuiec /tu; s,/rÛ!t de notre èipnaturs 
dan* m s annonce#.*

<// t

Fabricant de Fourneaux et de Pocle* do Cuisine Français pour Famille*. Rcbtau
. .,,1^ üaieaux a Vapeur, Communauté», etc., d*1 toute» lu* dimensions, lu* prix 

’ van ml de $40 en moulant. Condition» Ufccrale».

Magasin, No 2096 Ru© Ste-Catherlnc.
Bureaux et usines, 613 rue Lagauchetière, Montréal.
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DIPLOMA
Ml»f. J . P ENLEY 

ARTISTIC SYSTEM FOR CUTTING 
I jM LADIES A CHILDRENS GARMENTS

Lue dames peuvent apprendre à faire trim­
mer et draper dan» tous le» goût* lus robes de 
bal. partie» et réception, ainsi que les dol­
mans. La méthode entier»* e*-t enseignée uu 
quelques jours. Le système de tailleur le plus 
populaire connu.

DAME E. L. ETTTTER, Gérante, 
77—mjs—jno 48 rue St Denis, Montreal.

fàjÿj r ït-ï1: K * 3s * A «s 3, qT
'J " ^

Vente sans réserve à des prix bas
Avant de d«-mu nager au ooin des rues 

Notre-Dame el £1 Fierre,

WATSON & DICKSON
53 rue St Snlpice

offrent tout leur assortiment en vente h de«*

Ïrros escomptes sur les prix réguliers : ooutul- 
urie. é lue t ro-plaqué, lampes, horloges, etc., 
etc. Articles pour cadeaux de noces, une 

spécialité.
l'ne visite » bonne heure et le plus tAt pos­

sible est sollicitée. mis-jno

648 RUE CRAIG, MONTREAL
SEULS AGENTS POUR LE

Fil Supérieur de Clapperton
Fil en toile KNOX pour tailleurs 

Aiguilles ftlilward 
Lacets à chaussures de RATON
MAL DE DENTS!

Par l’étonnant ££

Positivement Guéri 
- minutes

j»

Com miesatreM,
zousxfçné*. hanques et banquier», 

wiferons frai» les nrix paynes a la l oh rie 1$
< Etat delà Louisiane qui seront presentee a 
vos comptoirs,

PrY*- Lo i‘«UnaN*m U.;DIEKRL LANAUjt, Pré»
£:®ALOWIN, P *ta New Orleans Nt. :i c 
CARLKOHN. Prés. Union National tUa*.

LE GRAND TIRAGE MENSUEL
Aura heu à l'Académie do Musique, 

Nouvelle Orléans
MARDI. 12 AVRIL 1*92

PRIX CAPITAL : $300,000
MMJOO billets dans la roue.

LISTE DBS PRIX
J PRIX DE taXMML soit................
1 PRIX DE 1<A»,UU0. soit... .
1 PRIX DK fti.ttM). soit.......... !
1 PRIX DE Sô.iM). «oit........... '
2 PRIX DK 10.UGU, soit.........  .
5 PRIX DK 6.0(10, soit...

26 PRIX DK i.OÜU soit...................
100 PRIX DE 500. bo.i...... '
20ü PRIX DK soa soit. ..
5UU PRIX DE 200. *oit ...... .

PRIX APPROXIMATIFS
100 PRIX DK $500. soit.......
iOO PRIX DK 3uo. soit............
100 PRIX DK 200. soit

PRIX TERMINAUX
09!) PRIX DK #IU4 soit..........
JB* PRIX DE lût;, soit............

3,134 prix ee montant a. . $< 034,803

PRIX DES BILLETS-
Billets complet» $8$ Demi-billeta. $10- 

Quarts, *5- Dixièmes. $2, Vmg 
tic mes,

Prix pour lu» clubs : 55 billets fractionnels 
d'une piastre pour *.io.

Taux Pour les agents. Agents d»
mandés porto :i!l

IMPORTANT—Envoyés tout argent par 
J Exprès*; a nos frais, pour tout envoi de pae 
moins de cilia piastre*, pour lesquelles dois 
paierons tous les frais, et «ou* payons iou» 
Jus fi ai» d Express sur biLLETS ut LIST b. j 
DLà PRIX envoyés à uoe corrcspondauts. 

AtifcgHsrz:
PAUL CONRAD,

NoUVELL*-ORLEA?r% La

$300.001
iOUOQd
6h.<>JQ
26/JUU
jGUOQ
2.v*4
tü, A 

lOU.OOC

$'jC/A0 
. atwo 
. 2U.OW

$99.100
.))

Remède
------- Une seule application à l'extérieur suffit.--------

GUERIT AUSSI LA NEVRALGIE ET LE MAL DE TETE
En vente chez tous le» pharmacien», 25c la bouteille 'u-l

•T ^ O. rJT. L Y O IV !■*, Coin dos lines Bleary <‘t C raig:.
loi—m j s jno

Dflenet!*adresse complète
ynat un- lisible.

va ùOm 1» «i*

TELEPHONE BELL 2392

RG. GAUCHER
PEiiTUHE l L’EPBEBÏE BU PEU ET L’Eâü
Premier prix obtenu A PiplomeobtunuèlVx- 
l'exposition provineia- p<Mdtif>nde Montreal 

le Ottawa 1879. 1881-1882
IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
j Q19 et line St-Paul

MONTREAL la-ms

LES CELEBRES BIERES ET PORTERS
---------  de la----------

MONTREAL BREWING CO.
Marque de Commerce “ Cible Rouge ”

INDIA PALE ALE CAPSULEES.
XXX PALE ALE.

SAND PORTER
PORTER STOUT»

Fi votre épicier nu le* tient pn«, donner vos ordre* h la brasserie même. Téléphoné 116S.
The Montreal Brewing Co., \ ,

DES MILLIERS DE DYSPEPTIQUES

L*- « ongru-i ayant dernièrement adopté une 
loi prohibant 1 imp loi de la malle à TOUTES 
1»> Loterie*., noua nous servons des Corapa- 
gnle» d’KxnreM nour répondre à no» correx- 
pondants et pour cnvoyoi ieei ILtes de prli*

Lu s b «te» officielle» do» prix seront ou. 
voyées sur demande à tom les agente locaux, 
apres < haquo tirage, en ni ni noria quelle 
quanti té, par exprès* FKAX(JJ1K.*> Di!

/iTTENTION. la» charte actuelle d» la 
Loterie de l’Etat de la Louisiane, qui forme 
parue de la constitution de l'Etat de la 
nane et uui a été déclarée par la Cour Su­
prême tie® E. U. un contrat avec rEtat do 
la Louisiane et une partie de 1» constitution 
d« cet Liât n expire que lo premier jan­
vier 1895.

D y a un prand nombre de projeta Inférieure 
et malhonnêtes sur le marché ; dt» billet» do 
loterie sont vendus par des gens qui recoà- 
vsnl des commissions énormes ; les acheteurs 
doivent donc être sur leur «farde et se proté-
frer en insistant pour avoir dus billets de la 
oterie de l'Etat de la Louisiane et pas d au- 

! très s ils veulent avoir la chance annoncée 
de gagner un prix.

•/ ; t - '

Se sont £T jïl !ïj' Avec 
servis du Profit

Quand toute autre nourriture était...... restituée, cette pré­
paration seule était digéree.

LOTERIE ! Digestion facile. — — Stimulant et tonifiant
DE LA

Province oe Québec
Autorisée par la Législature

VALEUR DES LOTS

^LOTEIÎIEE»'
Xi

K

$52,74000 i
* -
e- r

Tous les lots sont tirés à 
chaque tirage

Prochain Tirage : le 7 Avril
Rappelez-vous que le gros 

iot est de

$15,000
frit du Billet.,.., 81.03 
Il Billets pour... 810.

Four $1 voua pouvez gagner flfi.000 
I Four fl vous pouvez gagner 5.000 
j Four fl vous pouvez gagner 2.500 

Four fl vous pouvez Ligner 1.25J

11 y a aussi un grand nombre 
de lots de $10, $15, $25, *50, 
$250 et $500, au total d»* $2.s.ooo.

N’oublier pas que votre billet, 
gagnant un lot quelconque par­
mi les lots tirés un par un, peut 
aussi gagner un des lot* approxi­
matifs de $25, $15 et $10,et avoir 
droit en outre à un lot de $5, 
s’il se termine par les deux der­
niers chiffres île Pan des deux 
premier» gros lots.

LE UERANT
S. E. LEFEBVRE,

SI rue St «f ACQUIS, Montreal, Canada
U4a—1 I ■

i ne commits.on nomme® par VArade tir de Vrdm-ifdfi Prt**i*.pour 
étudier k-s efi 'is du ilHARlb )N de BK1XOC. a e' iistate que 1rs maux 
DESTOMaC, DYSPKPSir.S, ÜAS RALOiES. PfOEbTIONS niFFICILKS OL 
Doui.orRrcsES, crampks, ai<>rri:rs. renvois, etc., ressaient après 
quelques Jours d usage oc ce médicament, soit en poudre soil en pas­
tilles I) ordinaire, le bien être se fait sentir dès les premières doses ; 
l'appétit revient et la ( ons.ioationsl habituelle dans ccs maladies dis- 
paralL Les proprlêies a; itiseptiques du CHARBON de BELLOC en re nt 
un des moyens les p us sûrs et les plus inoffensifs à opposer aux ma­
ladies infectieuse*. telles que la dysksterik. la diarrhée; la cholk- 
RINK, la PiKVRK TYPHOÏDE. Le CHARBON de BKLLOC est employe soit 
pour prévenir, soit pour guérir ces maladies.
Cloque fl «pou it Po«è« et cbaq .< it Pasu i .deiT*Bt jertét !» «*, lé « let I « Dr$#Uo«.

la Hàie défis Uvis» kg frlx : Po:dre. 1 fr. ; Putfll., 1 fr.5l, a»«io»tr**.
ffifcrif x. racRS - a CIAIPIfilT «t €»•. Sac". II. rat Jt€»l.

ïrrrrrjrns-j+.Tr

S"

DEMANDEZ A VOTRE EPICIER
• Lo Oolt>l>re

CHOCOLAT
MENIFT

VENTES ANNUELLES DEPASSENT 33
Ecrire pour Echantillons rmatuit* à C. ÀLFR

LIVRES.
TREAL.

Pavillon Maurceque k la ville de MexioJ 
dnn? lequel ont lieu les tirages.

MEXICAINE
-----DF LA------

BENEFICENCIA PUBLICA
(CHARITE PUBLIQUK)

Fondée en *873 dans la VILLE DE 
MEXICO et la aealc Lotcrto pro­

tégée par le Gouvernoracnt 
National Mexicain

N'ayant abéotamnnl rien de commun avt.e 
aucune autre Compagnie Bt- survaut 

du même titre.

Le prochain Tira*© mensuel aura lieu 
dans le Pavillon Mauresque 

A MEXICO

JEUDI, LE 21 AVRIL 1392
PRIX CAPITAL : $C0 COQ

Far lus condition^ du contrat, H compara is 
doit déposer le piein montant d.- tous le* pnx 
roinprta dans lu tirage, avant ou pouvoir 
vendre un seul billet, et recevoir le permit 
officiel suivant : < K»TiriCAT-Je, par lespre- 
sentes, certifie que la Banque de Londres et 
Mexico a en dupd» fond* né<>esBairos pour 
^aran ir le paiement do tous les prix qui sc 
ront gagnés au t irage de U Loterie do la He- 

I neftccncia Publica. Apolinak ÇakTillo.

i
lnt’ f • or an». 
De pins, !• compagnie çt requise de ^ua- 
buur & p. c. de la valeur de tous les billeu m 
prix—un® proportion plu* éleree que celled® 
I nî tu port© quelle autre loterie.

Frie de» Bit lets, en aiyrnt américain
Billet*entiers $l.dcmtblUete$2. quarte 
* us billets $1.

LISTK DKrf PRÜC
« ririv cani'al de J#).000 ........... fait yfiO.OOü

» 1 prix capital dé 200-0..........fall AUJOn
1 prix «-apitalde 1U.UÜU,............. féiç

..font
........font
..........font
-.......font
.........font

foui

110.000 
.\ooo

lU.VHlJ
lo,40Ü

SE DÉFIER D- S CONT

-OR^
Parfums

Suaves et Conceal
ASSORTIS EN TOUTES ODEui^V«^ï»,

__  doL.LSQr.AND
Inventeur du Produit VÉRITABLE et 3-*''' " -
x x, IPI <AOO tic* If»

\ 
\

SK THOÜVK DANS TOUTKS LKS %\0

JMLt& *

j

.'i prix du
lo prix du .........
t < prix do iW'.........

Itfi prix do lw............. .. .. .
•JiODrixdo <0.............................. .
il» pri x de 20  ................ .. •v PRIX Arr-HONTIHATir»
1 0 prix de $ <». appraxi..jaUf, »U tPnx

10 prix do $’a ap.vroxlinatlfsaapnx
du $u.ew—

1 0 prix dé ZKK approximatif» an prix 
du enujiAi

7 «) prix lerminaux de $.0 déddu* par 
le prix de •©Aifis....

7» prix tcruinau> ac **1 duvldu* par 
lu prix de $20.006 ...

1781 prix su montant A ............. .......... filTMéO
Tou» le« billutu gagnant» rendus aux Etats- 

Uni» sont payés en monnaie ayant cours aux

la nombre du» billut» c*t liioilé à S^OW. 
*1.000 nioin» que ceux vendu» par le» autre» 
iotenu» qui «uircnlA-r Knvoru* par l©tiru»ord)i>slrm i »rf onK 
lé* mandats de poste ou traites qui 
tmi»e4 par toute* les compoiraics 4 oxprem o4 
New-York r.xchlljSh L argent envoyé dui» 
èlreenragDtru.

Adreeeer U. CAfifiKTI,
LIT* DK AlKXitXi, MàXICœ

fiQOOD 
4.010 

S JM* 
16.908

^



LA PRESSE. SAMEDI 19 MARS 1892
LA I 1\ ES SI

Jwüuon b«Uloiuadül.tf

J CT
IMPK.'Mkl KT PI BUCS PAR

T. DCRTHIAUMC. Cditeur.
Aw Tl <C 71A M K SAUTT-JACQUMa

MOXmKAl.
AK»onnom«nt:

I f 3.00 par Ana***.
ïdl-ioa quotid;eaati - - 12 00 poor* iooih.

IS 1.00 pour A muU.
f fl.00 par miner.
160 cl* pour 0 luuU. 

payabie (f artint*.

LA PRESSE
Boite 1178, RJ».______ Uonlrtal, Canada.

CIIiOlTL-rVTION 
Pour im. •emainc flnlooont lo 13 Moro,

ioaa
Lrxni......................... 21.824
Maepi.................. 2*2.410
M LKCRKDI................. 22,375
Jït'W......................... 22.22Ü
Vkmdkrpi......... 22,319
(samedi.,..................... *3.104

Total 134.21-0
Mojenno par jour de la circulation 

pour U freuia.DO imiaaaut le 12 Mars
1892:

32,370

MONTREAL, 19 MARS 1892

LES EMPLOYES CIVILS

La Patrie dans un article qu’elle 
consacre aux commissaires des in­
cendies à Montréal avance M que la 
Presse promettait que les em­
ployés nommés par l’ancien minis­
tère ne seraient pas persécutés à 
cause de leurs opinions politiques.”

La Presse n’a rien promis—ne 
pouvant rien promettre ; elle s’est 
contentée de cire qu’elle était in­
formée que les employée civils qui 
s’étaient abstenus de prendre part 
aux luttes politiques conser­
veraient leurs emplois. EU© a 
tout lieu de croire cependant 
que sou information est exacte ; 
mais si, par hasard, elle s’était 
trompée, elle serait la première à 
prendre la défense des employés 
menacés. Le service de PEtat ne 
peut être bien fait que si ses servi­
teurs sont convaincue que leur ave­
nir dépend uniquement du zèle et 
de l’intelligence qu’ils apportent à 
remplir leurs fonctions.

Le principe américain qni con­
siste à changer le personnel admi­
nistratif avec l’avènement au pou­
voir d’un parti est responsable de 
la vénalité et de la corruption de 
ce personnel.

Nous sommes en ce qui regarde 
MM. Perry et Poirier, commissaires 
des incendies A Montréal, de l’avis 
de notre confrère,et le déplacement 
de ces deux commissaires serait 
une faute et une injustice.

Noue n’en avons du reste pas en­
tendu parler, et nous soupçonnons 
notre voisin de lever ce lièvre 
pour avoir l’occasion de prêter 
quelques projets ténébreux aux 
ministres ou à leurs amis.

Il n’y a aucune raison pouvant 
justifier le renvoi de MM. Perry et 
Poirier, alors qu’il en existe de 
nombreuses pour qu’on les laisse 
en paix à leur poste.

Ces messieurs ont rempli leurs 
difficiles fonctions avec beaucoup 
de tact et d’énergie; ils ont rondn 
de grands services à la ville de 
Montréal et à la société eu faisant 
une guerre sans merci aux incen­
diaires.

Ces commissaires, quoique nom­
més par le gouvernement provin­
cial, sont les serviteurs de la ville 
et des compagnies d’assurauces qui 
les paient, et si la ville et les com­
pagnies sont satisfaites de leurs 
services noua ne voyons pas com­
ment le gouvernement pourrait les 
renvoyer pour incapacité ou man­
quement A leurs devoirs.

MM. Perry et Poirier se sont 
tenus en dehors de la politique de­
puis les élections fédérales de 1&U1. 
11 serait donc absolument impo­
litique et d’une injustice flagrante 
de les déposséder pour raison poli­
tique d’un emploi qu’ils remplis­
sent A la satisfaction de tous.

Le gouvernement de Boucherville 
a été soutenu à Montréal par les 
quartiers commercianx, or le ren­
voi des deux commissaires des in­
cendies serait particulièrement mal 
vu dans ces quartiers.

Que des chercheurs do places fas­
sent signer des pétitions les recom­
mandant à tel ou tel poste, même 
quand ce poste est occupé, cela 
s’est toujours vu et la Prisse est 
aussi impuissante que la Patrie à 
empêcher cette chasse à la peau 
d’ours.

.ci le gouvernement de Boucher­
ville accueillait favorablement les 
pétitions dont notre confrère parle 
et s’il dotait Montréal de nouveaux 
commissaires des incendies, il s’a­
liénerait du coup toutes les sympa­
thies des honnêtes gens de notre 
ville.

MM. Perry et Poirier sont d'ex­
cellents fonctionnaires, possédant 
une expérience qu’aucun de ceux 
qui convoitent leur situation n’a et 
ne peut avoir, jouissant de l’estime 
et de la confiance des citoyens A 
quelque parti qu’ils appartiennent 
et les démettre serait une faute et 
une iniquité que le gouvernement 
de Boucherville à notre avis est in­
capable de commettre.

EhUVEZ-LE !

Le marché Balnt-Laurent s’en va 
en morceaux, parait-il,tant mieux: 
U s’en va plus vite. Il est laid, sale 
et Inutile; il n’y vient pas 20 culti­
vateurs en moyenne, par Jour de 
marché. Il dépare la rue et dété­
riore les propriétés sans profit pour 
personne.

Qu’on l’enlève et qu’on fasse IA 
tm beau square ; mais qu’on opère 
intelligemment et que sous pré­
texte de faire des économies on 
n’aille pas perdre des sommes folles 
qu’on fera ensuite payer aux pro­
priétaires.

Qu’on fasse un beau square,allant 
de la rue Bte Catherine à la rue 
Dorchester, et de la rue Ht Constant 
A la rue Ht Dominique, comprenant 
tout l’emplacement du marché Ht 
Laurent» Ht cette opération est hit n

menée, sans boodlage, elle permet­
tra A la ville de revendre autour du 
square des terrains de construction 
sur lesquels elle réalisera des béné­
fices suffisants pour payer le coût 
de l’établissement do ce jardin dont 
le quartier à tant besoin.

Hi ont veut opérer comme ou a 
opéré jusqu Tel, on dépensera beau­
coup d’argent pour ne rien faire 
de propre et d’utile.

CHRONIQUE OUVRIERE

La ** participation ” an Canada
La participation, comme on ap­

pelle ordinairement la participa­
tion des ouvriers aux bénéfices 
des patrons vient enfin d’être 
appliquée au Canada d’une manière 
pratique.

Les lecteurs de la Presse sont de-

si vous le désirez les déposer en 
partie ou en totalité daus 1a mai­
son. Des ceriifieats de dépôt vous 
seront donnés et un intérêt de six 
pour cent par an vous sera payé.

“ Essayons ce plan, avec la déter­
mination de le faire réussir. Je suis 
certain que si nous l’exécutons 
sim èrement, A la fin de l’année 
notre position tiusucière en sera 
meilleure, que nos relations stront 
encore plus cordiales, que nos habi­
tudes d’économie en seront stimu- ' 
iées et que tous nous en tirerons 
profit de plusieurs manières.”

Les ouvriers n’ont certainement | 
qu’A gagner par l’application d’un i 
système qui leur garantit leur 
salaire et leur oû're de plus nue parc | 
de bénéfices daus les affaires, i elle

Mais nous-mêmes, n’avr ns-nous 
pas A l’égard de nos femmes dus 
idées assez plaisantes 1 ** Vos maris, 
ma disait un vieux taleb arabe, se 
conduisent d’une bleu singulière fa­
çon, vous devez l’avouer. Non con­
tents de pi-rmetire a leurs femmes 
de se montrer A visage découvert 
A tous les passants, et d’avoir du 
longs tête A tête aveu des étrangers 
dans leurs propres salons, ils les 
jettent Uttéi «luns les bras
du premier venu.

•* 11 y a quelques annéej, j’ai eu 
la curiosité d’aller à un bal donné 
par le y ali aux dames des notables 
de notre population chréiieune. il 
va sans dire que nos iringauts offi­
ciers turcs et nos sémillants eheks 
arabes qui se rendirent au sérail ce 
soir IA, se gardereut bleu d’y amener 
leurs femmes et même leurs odalis­
ques. Quant aux dames chrétiennes, 
avec leurs robes très décollcttée* et

nous, aura, si elle réussit, une gram
pois longtemps initiés aux diverses | de infiuence sur ica relations entre
méthodes employées en Europe et 
aux Etats-Unis daus le partage des 
bénéfices entre ouvriers et patrons, 
et aux avantages moraux et maté­
riels découlant de l’application de 
ce système juste et équitable.

C’eit à MM. T. H. Simms & Co., 
fabricants de brosses à Saint-Jean, 
Nouveau-Brunswick qiax revient 
l’honneur d’avoir, les premiers au 
Canada, appelé leurs ouvriers A 
partager les bénéfices réalisés sur 
leur production.

Le 31 décembre 1SÔ1, M. T. 8. 
Simms, chef de la maison, invita 
ses employés, an nombre de 80, à 
dîner ; amour de sa table s’assirent 
bon nombre de jeunes filles. Le 
dîner finit, M. Simms lut les propo­
sitions suivantes, qui ‘avaient été 
imprimées pour que les intéressés 
pussent en prendre exactement 
connaissance.

“ 11 est bon que nous, qni passons ( 
ensemble tant d’heures sons le mê- { b 
me toit, occupés A des affaires sé­
rieuses, nous nous rencontrions 
quelquefois, comme aujourd’hui, 
ne serait-ce -que pour augmenter 
nos rapports sociaux. Mais au­
jourd’hui je vous ai invités dans le 
but de vous exposer un plan que 
j’espère vous voir approuver et 
pour la réalisation duquel je comp­
te sur votre sincère coopération.

MJ’ai commencé ma maison il y 
a dix-neuf ans, et l’un de vous, au 
moins, est avec nous depuis cette 
époque ; d’autres sont dans la ; 
maison depuis nombre d’années. 
Commencées dans de petites pro- . 
portions nos affaires occupent j 
maintenant près de 10u personnes, j 
et s’étendent dans tout le Canada, j

” Nos moyens d’existence dépen- i 
dent pour presque tous de nous de 
nos affaires, et leur sticcès intéresse 
ou devrait nous intéresser tous.

” Beaucoup, je devrais dire pres- J 
que tous nos employés sont soigneux 
et dignes de confiance ; quelques- 
uns considèrent nos affaires comme 
étant les leurs, et malgré cela j’ai 
constaté que beaucoup de matières 
premières étaient perdues et qu’on 
pouvait avec plus de soins réaliser 
de grandes économies. Mon inten­
tion est de vous offrir ce soir des 
conditions qui vous encourageront 
à

le capital et le travail au Canada. 
Jean-Bartistk Ci A ùN El'et it.

CHRONIQUE
** Non «Moutomcnt U* vertu* le* plus favorables 

au buawiru. mai* bumû le* vice» le* 
{•lu* mepriMiibie* et le* plu* déKr.ulanu 
ont rtK.-u. b diifereul» période* de l l'i*- 
toirc au moudu. la tanciiou de toute 
1 autorité de* coutume*. 11 y a a peine 
quarante an*. Tivragncrte était encore 
encouragée par la coutume, et la *o 
brieie, con*idl*ree comme une excentri­
cité. Même a présent, il existe de* peu­
ple* dont les !u«**ur> le* plu* Licencieuse» 
vont approuvée» pur la coutume et ches 
«pu la cnafttettt eut regardée comme un 
Aigue de faiblc*»e et un manque de eu 
racièra. 11 y a de* pays ou b% fraude, 
pourvu quelle reus*i»«e. principalement 
»i elle e»l pratiquée »ur une grande 
échelle, c*t une preuve reupectee de sa­
voir-faire. uuidis qu'un homme qui 
natte pauvre parce qq U e»t honnête. 
e»l méprisé pour son incapacité et »on 
defaut d énergie. Enfin on connaît des 
nation* entn res oü l’hypocrinie reli­
gieuse «o approuver par la coutume et 
ou 1 honnéiote est *ê\ erenient condaïu- 
nvv.' —ilLaacrloix—IntrUcctual Life.

J’ai promis, samedi dernier, de 
arler de nouveau du livre de Lom- 
roso sur la folie; mais on aurait 

tort d’attendre de moi un traité 
scientifique sur nu sujet si délicat. 
Je me rappelle A pronos la mésa­
venture d’un jeune et bouillant ca­
pitaine de l’artillerie française qui 
fit un jour une question embarras­
sante A Duhamel-Dumonceau, mem­
bre de toutes les académies des 
sciences d’Europe. Eu homme 
aussi modeste que savant, Du­
hamel avait simplement répon­
du: “ Je ne sais pas.”—“ Alors, ré­
partit l’imperlineut militaire, A 
quoi sert d’être académicien ? ”— 
Le savant laissa passer sans sour­
ciller ce grossier persiffiage et la 
conversation reprit son cours. 
C’était d’ailleurs l’artilleur qui en 
faisait les frais principaux. Bien­
tôt il aborda un sujet des plus épi ­
neux pour lui et son interlocuteur 
put voir que plus il allait de l’avant 
et plus il s’embrouillait. Ce fut 
même au point qu’il finit par rester 
court, avouant par son silence qu’il 
ne savait pas le premier mot du 
sujet qu’il aval* imprudemment es­
sayé de traiter. Monsieur, lui dit 
alors Duhamel, vous m’avez de­
mandé tout à l’heure A quoi sert 
d’être académicien. Vous le voyez 
A présent cela sert A ne parler que 
de ce que l’on sait.”

•%
J avonc que je ne suis rien.
Pas même académicien,

comme dirait Biron ; mais j’ai 
assez de sagesse pour craindre de 
parler aux lecteurs de La Presse 

. . . ... . de’* l’influence des circomvolutions
exercer plus de surveillance et je * p$corce grise du cerveau sur les 
iis sûr qu’elles fonctionneront . twul./s mentaiea de l’homme.5»

tentative, la première faite parmi leurs bras nua, elles étaient ma foi
fort aj*j t..

“ Aux premiers préludes de l’or­
chestre, nos jeunes musulmans 
s’emparèrent do ce» jolies Naza­
réenne» et, les enlaçant amoureuse­
ment dan» leur» bras, iis ae mirent 
à polker et A valser pendant dos 
heures entière*, aux accord» d’une 
musique langoureuse. Ceux d’entre 
nos fidèles à qui je faisais des re­
montrance» sur leur participation 
A ce spectacle scandaleux, me ré­
pondaient d’un air narquois, en 
haussant les épaules : “ Que vou­
lez-vous ? Os chrétiens ont la cer­
velle A l’envers. Quel mal y a-t-il 
pour nous, jeunes gens, d’avoir 
avec ccs honris infidèles un avant- 
goût des joies du paradis de Maho­
met, grâce A la folie de ceggiaour* ?”

qu
pour notre avantage mutuel.

Breî, mon plan est de partager 
aveo vous les bénéfices de la fa-
brique, et de voua donner une part ; â^rand^âe Ba nourriture habi-

facultés mentales de l’homme.” Je 
me bornerai donc à dire que les 
idées de tout être humain dépen­
dent A la fois de la race à laquelle il 

du climat dans lequel il

sur chaque dollar que vous économi­
serez ou que vous ferez. L’ouvrier j 
qui économisera un pied de bois, |

tuelie, du milieu dans lequel ses 
facultés intellectuelles se sont dé­
veloppées, des éléments religieux

qu'on jette maintenant an feu. éco- I HU1 'ont *erv,i tJe bfe * ‘a culture 
H J , . de son esprit, du degré de cette
nomisera quelque chose pour lui- caiîore et enfin de l’expérience qu'il 
même ; celui qui sauvera une once acquise. Cela est si vrai que, se­

lon le mot de Pascal, ce qui est ver­
tu en deçà du ruisseau devient vice 
au-delà.

de soies ajoutera au profit de la 
masse. La jeune fille qui éco­
nomisera du fil et du fil de fer tra­
vaillera pour son propre bénéfice, 
et le faiseur de balais qui économi­
sera deux livres de matériel par 
jour gagnera en plus un mois de 
son salaire dans l’année. Je pour­
rais continuer à énumérer les éco­
nomies qu’on pourrait faire eu ou­
tils, machines, huiles, clous, ficelles, 
peintures, gaz et sur cent autres ar­
ticles qu’il.est inutile de mentionner 
parce qu’ils se présentent à votre 
esprit. En vous appliquant do plus 
en plus A vos travaux, vous amé-

“ï I SÆ-’f.r 1: 'iS’rs
cet lecteurs omnivore» qui dévo-

Il est bien entendu que, dans mes 
écrits, je fais toujours exception 
en faveur des vérités lumineuses 
que le christianisme est venu révé­
ler au genre humain ; mais cette 
réserve faite, me serait-il difficile 
de démontrer, en feuilletant l’his­
toire, qu’il n’y a pas d’abomination

auo les hommes n’aient recomman- 
ée comme méritoire et qu’on ne 
connaît pas de vertu qn’ila n’aient 

flétrie comme un vice ?
Je me rappelle avoir lu, Il y a une 

vingtaine d’années, dans un vieux

que vous avez déjà portée A un si 
haut degré, vous augmenterez nos 
ventes et nous permettrez d’obtenir 
des prix plus avantageux pour nos 
articles. Maintenant passons aux 
détails du plan.

44 La direction des affaires reste­
ra entre mes mains comme par le 
passé, et !è système des salaires ne 
changera pas. Comme vous n’au­
rez aucune voix dans la direction, 
vous ne serez pas appelés àsuppor- : 
ter aucune perte. 8i une année ne ] 
laissait aucun profit vos salaires | 
n’en resteraient pas moins ce qu’ils 
sont. 81 le capital était diminué, : 
aucun profit ne serait partagé jus­
qu’à ce quo le capital fût recons- ' 
titué«

41 Le capital recevra un intérêt de 
6 p. c. par an. Un salaire sera payé 
pour la direction. Un percentage 
sera alloué cour l’entretien de l’ou­
tillage, un autro très faible pour un 
fonds d’amoftissement, un autre 
pour une 41 caisse des invalides.”

44 Après avoir prélevé ces différents 
percentage*, les profits seront éga­
lement divisés entre le capital, le 
salaire de la direction et les salai­
res. Cette division ne se fera qu’en- 
tre les ouvriers qui auront été au j 
service de la maison pendant les • 
dix mois précédant le jour du par­
tage.

44 Vous anrez le droit de nommer 
parmi vous deux délégué* qui pour­
ront inspecter nos compres qui 
pourront constater que nous rem­
plissons honnêtement nos engage­
ment*. Ils devront s’engager à ne 
pas divulguer les affaires de la mai­
son. SI vous le préférez vous pour­
rez faire auditer les livres par un 
auditeur à votre choix.

44 Je vous offre cela de bonne foi, 
et je me réserve de continuer ou de 
discontinuer ce système, ou de le 
modifier snivant les meilleurs inté­
rêts de la fabrique.

•4 Vos divld* n des vous seront 
payés eu argent, mois vous pourrez

rent tontes sorte» de livres,—que 
deux missionnaires français,qui ve-

* naient de débarquer dans une 
île de l’Océanie, y avaient été 
d’abord fort bien acoueiliis par 
le» indigènes et qu’on avait

i même donné un banquet plan- 
’ tureux en leur honneur. Ensuite, le 
soir venu, ou les avait conduit» 
dans la plus belle cabane, en les in­
vitant à y passer la nuit. Ces bons 
Pères étaient à peine couchés que 
les jeunes et jolies épouses des deux 
principaux personnages de l’île 
étaient ailées les trouver, disant 
qu’elles venaient de la part de leurs 
maris leur tenir compagnie toute la 
nuit. Nos missionnaireseureift beau 
protester, leurs visiteuses insistè­
rent pour rester. Hans avoir jamais 
lu la Bible, les voilA môme qui së 
mettent à Imiter la belle Putiohar 
d’Egypte. De leur côté, le» prêtres, 
qui tiennent à défendre leur vertu, 
prennent exemple sur 1a conduite 
de Joseph, fils de Jacob, et s’en* 
.fuient hors de la maison,* non tou­
tefois sans emporter leurs man­
teaux, car la nuit était des plus 
fraîches, lis étaient A peine cachés 
dans un épais fourré qu’ils entendi­
rent approcher un grand bruit de 
voix menaçantes. C’étaient les ma­
ris des deux femmes, qui arrivaient 
tout en fureur, suivis d’une troupe 
de leurs sujets.

—Quoi ! s’écriait un des chefs, ils 
ont dédaigné no» femmes 1 leur sang 

1 laver.i cet affront.
- L’homme, disait l’autre, qui 

méconnaît les lois sacrés de l’hos­
pitalité au point do ne pas prendre 

I la femme de son hôte, ne mérite 
pas de vivre. C’est un être immoral 
dont il faut purger la terre. Nons 
ferons encore trop d’honneur A ces 

j Français de los manger à la croque- 
j sel.

Qne le lecteur qui serait curieux 
de connaître le dénouement de cette 
étrange aventur*', le cherche dans

• les Annnitt de 1843 à 1846 ; mes sou- 
j venir» ne me permettent pas de 
l mieux préciser.

On voit i»ar ce récit qu’il n’est 
nullement oesoin de remonter jus- 
uu’a/x temps des Babyloniens et 
des rbénisien» pour trouver des 
üK'fiM qui se font un honneur de sa­
crifier la vertu do leurs épouses 

i diMê les temples.

La folie ! voilà Je grand mot lâ­
ché. On n’ignore pas que l’orgueil 
a perdu lus ange» rebelle*, ainsique 
la race humaine ; mais on ne sait 
pas généralement que c’est encore 
ce pèche capital qui porte le» hom­
me» à considérer comme plus ou 
moins atteints de folie ceux qui re- 
fuseut de les imiter daus tous leurs 
travers. Ce sage taleb mahoraétau. 
oui m’aurait fait mettre à mort, s’il 
l’avait osé, pour me punir d’adorer 
le Créateur d’une autre manière 
que lui, était-ce pour venger Dieu 
—venger Dieu ! ces deux mots ne 
hurleut-ils pas d’être accouplés en­
semble ?—qu’il aurait aimé à sup­
primer le christianisme ? N’étuit-ce 
pas plutôt de son seul orgueil que 
provenait son fanatisme ?

—Quoi, devait-il se dire en son 
âme, ce keib *4 ce chien ” d’infidèle 
croit-il donc avoir su mieux que 
moi trouver les sources de toute 
vérité ? 11 fait A ma raison un af­
front sanglant. Il faut qu’il soit 
fou !

Et ces romanesques chevaliers 
errants qui s’en allaient chevau­
chant d’une contrée àl’autre, trans­
perçant do leurs lances tout passant 
qui refusait de rendre nommage A 
la beauté sans pareille de leurs Dul- 
cinés, n’avaient-ils pas au cœur 
bien plus d’orgueil que d’amour ?

Je pourrais, si j’avais vingt co­
lonnes de la Presse à ma disposi­
tion, multiplier les exemples A l’ap­
pui de ma tnèse. Je préfère finir 
ce thème par l’apophtegme sui­
vant :

Par orgueilt Vhomme conticUre 
comme atteinte de folie tous ceux de 
ses semblables qui ont des idées et 
qui tiennent une conduite différen­
tes de ses idées et de sa conduite.

Nous ne devons donc pas nous 
étonner que le Dr Lombroso ait mis 
au rang des fous illustres un nom­
bre si considérable de poètes, d’ar­
tistes, d’écrivains et d’hommes d’é­
tat que l’humanité s’est habituée, 
pendant une longue suite de siècles, 
à entourer de son admiration. Un 
exemple entre mille :

Un de» plu» grands savants fran­
çais de ce siècle, père de ce M. Flou- 
rens qui était naguère» ministre dos 
affaires étrangères, fit, il y a une 
quarantaine d’années, un livre—De 
Ut longévité humaine et de ta quan­
tité de vie sur le globet—dont l’objet 
était de démontrer que la^seconde 
jeunesse de l’homme confluence à 
soixante ans et son âge mûr à qua­
tre-vingts.

Il va sans dire qne le savant au­
teur avait pris pour type de la race 
humaine un être privilégié, au sang 
riche et pur, A la vigoureuse cons­
titution, A l’esprit bien équilibré, 
dont les ancêtre» auraient mené une 
vie exemplaire pendant plusieurs 
générations,et qui lui-même n’ayant 
jamais abusé des plaisirs, rempli­
rait les deux conditions de longé­
vité indiquées par Juvénal—men* 
Sana in corpore sano—” une âme 
saine en un corps sain.”.

A l’apparition de ce livre, les 
beaux esprits de Paris en tirent des 
gorges-chaudes et traitèrent son 
auteur d’esprit timbré, comme qui 
dirait de crank, en anglais d'Améri­
que. Ces critiques légers oubliaient 
pourtant que les patriarches, dont la 
vie se prolongeait pendant plusieurs 
siècles, n’étaient pas faits autre­
ment que nous. Jacob, par exemple, 
n’avait pas moins de 84 ans quand 
il épousa Lia, sa première tomme. 
Dans le cours des vingt années qui 
suivirent, il en prit trois autres et 
il eut du ces quatre compagnes 
douze fils, sans compter one ne sait 
combien de filles.

Ce Pari», dont l’antiauitégrecque 
nous a vanté lu beauté, devait avoir 
dépassé la cinquantaine, quand il 
enleva la belle Hélène, femme du 
roi Ménélas. — Même, sans remon­
ter à la Gunèse et à l’Uliade, n’a- 
vons-noua pas vu en 1869, M. de 
Lesseps convoler en secondes noces 
A l’âge do 64 ans et épouser une 
toute jeune personne dont il a eu 
depuis, huit ou neuf enfanta ? et, 
douze ans plus tard, cet homme re­
marquable n’a-t-t-il pas eu lo cou­
rage d’entreprendre cette œuvre 
herculéenne, le percement de 
l’isthme de Panama ? Il est vrai 
qu’il n’a pas mené l’entreprise A 
bonne fin ; mais ne fallait-il pas 
avoir une ardeur bien juvénile pour 
se meure à trancher un canal A ni­
veau à travers un pays où il n’a­
vait jamais mis le» pleas ? J’étais 
alors en correspondance avec M. 
de I^esseps et, comme j’avais visité 
deux foi* l’isthme do Panama, 
J’essayais do le dissuader do sa 
folle entreprise. 44 Votre gloirel, échouera,” lui disais-je. Plus tar 
après une troisième visite àl’isthmoj 
où Je venais do passer six mois, 

i J’allai voir M. do L(>sseps à Paris, et 
j Je lui rapportai ce que M. Haye», 
président dus Etats-Unis,et l’amiral 

j Ammen m’avaient dit de son ontre- 
; prise : il y dépenserait 300 millions 
; de piastres sans réussir, à moins 
; qu’il ne su déc idât A faire un canal 
; A écluses. — *• J’ai fait le canal de 
I Huez, me répomlit-il,et je ferai celui 
| du Panama I ”—44Napoléon, lui dis- 

, en prenant congé de lui, a en 
arengo, Austerlitz et Wagratn ; 

je vous soohalt*, M. de Lentcf*, de 
ne jamais avoir de Waterloo comme 
lui.”

La facilité avec laquelle cet 
homme a trouvé de» millions, s’ex­
plique nar l’ignorance du petit 
peuple dont 11 a épuisé l’épargne. 
Quand M. de Lesaops lança son af«
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faire du canal du Suez, »m du »u» 
actionnaire».lu rencontrant au boi» 
«i» Bouton», lui dit : “ M. du I es- 
sep», j’ai aouscrit avec plaisir A 
votre chemin du fur de l’tlu du 
Suède.” —44 Mai», mon ami, fit re­
marquer l’entrepreneur, ce n’est 
pas un chemin de fer que je veux 
faire, mal» un canal ; il nu sera pas 
dans une île, mais dan» un isthme, 
et ce n’est pas un 8uôdo tuais A 
Suez.” —14 En ! bien, répliqua l’au­
tre, cela m’est fort égal ; tout de 
môme, ça a l’air d’embêter le» An­
glais et cela me suffit,”

Mais revenons A nos moutons. La 
masse des hommes refuse par or­
gueil d’admettre qu’il puisse y 
avoir des êtres numaiu» qui louis- 
sent encore d’une santé robuste, 
dont l’esprit soit vigoureux, l'Ame 
ouverte A toutes le» grande» pen­
sée» et le cœur susceptible des plus 
généreux sentiments, qui aient de 
la verve, du chien et une mémoire 
infaillible A un âge où le commun 
des homme» prévoient qu’ils seront 
eux-mêmes décrépits et où il ne 

| leur restera que de faibles lueurs 
d’intelligence et de mémoire. Il 
leur est plu» commode de traiter de 
fous ceux qui s’avisent de se bien 
porter A un fige où il» nu seront 
eux-mêmes que de» ramollis, et 
d’aimer encore alors 44 comme on 
aime A vingt ans.”

Une de ces demoiselles américai­
ne» au visage enchanteur qui fout la 
joie des populations européennes,—

A thing o/ beauty is a joy forever,
— me racontait A W ashington 
qu’ayant fait à Paris la connais­
sance de Victor Hugo, alors octo* 
génaire, ce grand poète, chez qui 
l’amour de la femme a été jus­
qu’à sou dernier souffle l'âme 
qui a fait vibrer sa lyre mer­
veilleuse, lui avait adressé plu­
sieurs madrigaux dans le genre de» 

bouquet» A Uhloé ” que font le» 
jeunes collégiens. Goethe, l’auteur 
de» deux Faustt—génie puissant qui 
a posé sur sa tête la triple couronne 
du poète, do savant et d’artiste,— 
se plaisait encore, A 75 ans, A parler 
de la femme et A dépeindre le» no­
bles sentiments de tendresse qu'elle 
inspire à toute âme bien née. C’est 
qu’en effet, on peut dire que la 
femme a Vâgc qu’elle paraît avoir et 
l’homme celui qu’il se sent avoir.

Béranger a dit des élève» de 
l’Ecole polytechnique que c’étaient 
4* de jeunes vieillard» de vingt 
ans ” ; il y a également de vieux 
jeunards de soixante ans. Un de 
ce» derniers, sous l’empire d’un sen­
timent vrai d’une ingénuité char­
mante, adressait un jour le qua­
train suivant à une jeuue personne 
pour qui il s’était féru d’amour :

Je brûle î j'ai du vague a l’&me !
J'aurai cinquante au*, vienne 1 août !
J« demande un baiser de femme.
Comme un pauvre demande un bou !

La belle et célèbre Mme Récamier 
n’avait i»as moins de 63 ans, quand

ui
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apprenant qu’Ampèro fil», qui l’a­
vait passionnément aimée aix ans 
auparavant, venait de se prendre 
d’amour pour la fille de l’illustre 
Cuvier et se disposait à l’épouser, 
le rappela à elle et eut encore assez 
d’empire sur lui pour loi faire aban­
donner son projet do mariage. Am­
père avait alors 30 ans et, ce qu’il 
y a de plus extraordinaire dans la 
puissance des charmes de celle qu’il 
aimait, c’est que, par suite d’une 
conformation extraordinaire que la 
nature donne bien rarement aux 
femmes, Mme Récanier ne cessa 
jamais jusqu’à sa mort,d’être vierge 
«t...... martyr de ea vertu involon­
taire. L’amour qu’elle inspira A 
ses nombreux amants fut donc tou­
jours platonique.

Quel âge croit-on qu’avait la cé­
lèbre Ninon de Lenclos, quand l’il­
lustre astronome hollandais Huy- 
ghens, qui venait de découvrir les 
cercles et les lunes de la planète 
Saturne, tourna son attention vers 
cet astre de Paris et Ût en honneur 
de sa bouche charmante ces vers 
bien dignes d’un mathématicien :
Elle a 5 iiuit rumen t* dont je sui* amoureux • 
Lew 2 premier», so* main* ; le& 2 autro*, hcs

Pour le plu* beau de tons, le 5o qui reste* ’ 
li faut être galant et leale.

C«tte femme irrésistible devait 
avoir alors de 60 à 64 ans et le ga­
lant astronome frisait déjà les 70 
ans. On sait d’ailleurs que, deve­
nue elle-même septuagénaire, la 
belle de Lenclbs inspira une vive 
passion à un homme bien plus jeune 
qu’elle.

Michel Vidal.
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Les ursulines des Trois-Rivières. 
Tome second. Superbe volume de 
260 pages, édité par Al. P. Ayotte, 
propriétaire du Trifluvien.
Le livre que nous avons sous les 

yeux reprend l’histoire des ursuli- 
nes en 1807 et la continue jusqu’à 
183.*). C’est en même temps l’histoi­
re de quelques-uns des bienfaiteurs 
et protecteurs de l’ordre: Mgr 
Plessis, l’abbé de Colonne, le grand- 
vicaire Cadieux, etc.

Mémoires, reminiscences et confé­
rences de Mgr A. Ruraux, V. G. 
Ht-Paul Minnesota — Lodoux et 
Levasseur éditeurs.
Mgr Ravaux est le grand vicaire 

du diocèse do 8t-Paul Minnesota. 
8a vie a été «i intiniment mêlée au 
développement des Etats de l’Ouest 
ou il a exercé depuis 1838 sou minis­
tère apostolique quo c’est en même 
temps l’histoire de cette immense 
région. Ces mémoires, remin.se» n- 
ces et conférences sont a peu près 
une traduction du livre de Mgr 
Ravaux en anglais publié à Saint- 
Paul Mum,, en 1800.

Légendes du Nord-Ouest par l’abbé 
(J. Dugas, missionnaire.—Beau- 
chemin et Fils, éditeurs.
Les légendes ont pa 

un attrait irrésistible, 
elles portent sur le Nord-Ouest 
elles ont ponr les Canadiens un 
prix inestimable.

M. l’abbé Dngas dédie son tra­
vail •• aux petitsenfants des écoles ” 
Tous le» enfants du Canada, petit» 
et grands, su feront un devoir de le 
lire.

ar elie-même» 
mais quand

Illustrated Quebec, by G, Mercer
Adam— Desbarats At de, éditeurs.
C’est moins un livre qu’un album 

dont nons accusons ici réception. 
On le devine rien qu’au titre • on 
n’en convainct Autrement bien à 
feuilleter lus cent pages dont se 
compose !e recueil. Il n’en est 
pas une seule en eftet qui 
ne soit ornée de photogravures 
(Pane exécution Irréprochable. Vé­
ritable œuvre d’art Vlilustratsd 
Quebec, oui est le pendant de 
/rated Montreal, du même ante„P 
a, comme ce dernier, sa place mar­
quée dans toute» les hibliothèquee 
canadiennes.

Chaque petit t>oi* une Allumette. Chaque Allumette un coup aur. 
Pa* de Mauvaéeo Odeur. Pa* de Dèisouttumont du Gouffre.
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AU LOUVRE
Grande exposition des modes du printemps 

Mardi le 22 mars et les jours suivants

CI I^I » IZa\. ux

Chapeaux, fleurs, plumes, garnitures de tous genres. 
Des créations do Paris, Londres et New-York seront re­
présentées.

Des nouveaux manteaux et collerettes dans les der­
niers goûts et d’une beauté remarquable seront exposés.

Krr<i*oi * i

Le département des étoffes à robes n’est lias surpassé a 
Montréal.

Magnifiques Cliallies français, Cordorettes, Crépont, 
Cachemires, draps à costumes, etc., indiennes et sateens 
imprimés. Rien de plus beau.

twja:i:i>5s

Tweeds, serges, draps à pardessus, tous dans les der­
niers goûts. Les bas prix demandés dans tous ces dépar­
tements sont vraiment incroyables.

295 rue St Laurent coin Mignc-nne
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1IIC10 V KTIIK
Production naturelle au moyen d’enu hltrée par la DOMINION ICE COt ru* 

8t« Emilie a 8t Henri.

LA DOMINION ICR COMPANY a résolu victorien<«*1110111 lo problème rie In prorlartHi 
glare pare, or *nnw damier pour U ron*ormnHlion. Kilo cwt prodtttt* * r*Ç 

nr>r*\ (voir la gravure), flanw un lM*»in cimenU dont lo fond «M . ..un , t d,. .able »«■. «t qui
reçoit d un nitre perfectionné une ••mu limpi.ie . t pure. < . :np*< <1, 1 neiuV aouinLe * k
congélation. Produit* rl m* ce* condition*, ia kI;ic« de là DOMINION II p < Ô ne r.üferw* 
Bucin germ* de maladie ; le» hôpitaux, les maison de penftion» ’ 1rs i.ot. 1rs re uumotB 
ooinine au- il** malwm* privée», doivent fiipprovl-ionner de nref.-r. n •• de hux* pur<%rt Jour alDKt le- maladie* romltAnt de lu**.;, de , impure1 LA V ECO*
f.-dt preuve*; elle a donné rat isfart Ion bu public ; |. rn.*d« «Ins et le bureau1 '••’vmroil rrroinmandcnt uli- rri,., .. , ,lor . , pnKiuctlo*

i ' - un v. K:.'.. . ■ , ’de product!®»
iîUC.9.l6>*M¥

VOICI I
%

Qui sauvo
La main d’œuvre,

Le mal du dos,
. Les mains gorsôes —

•ht qui apporte le Confort à ceux qui s’en servent.

PLACEZ VOTRE CONFIANCE DANS LE "SUNLIGHT”.*! 
. NE VOUS DESAPPOINTERA PAS. is.:*

SE DÉFIER DES CONTREFAÇONS

^CRÈME-ORIZA
BLANCHIT la PEAU, lui donna la TRANSPARENCE 

•t la VELOUTÉ da la JEUNESSE
Détruit les JFlides

OXtXZA 
4* L. LEGRAND

•^ Invente in Produit VÉRITABLE et accrtdit* ORIZA-OIL
i 1 , 1 1IA TVt„clnloin«.

Sx n ve Dans toutes les maisons de confiant. <
A*!******
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LE NUUVEAU CABINET FRAN­
ÇAIS

M Loubet
Priêident du eonteil et ministre de 

l’intérieur
Sénateur de la Drôme, né A Mâr- 

sanne (Drôme), le 31 décembre 1H3H ; 
était avocat au barreau de Moulé* 
limar lorsqu’il ae préaenta à la dé* 
putatlon, comme candidat répu­
blicain, le 2ü février 1H76. Klu A la 
prtaiju'uaniuuté dea autlra^ea, 11 fut 
réélu dana lea 353, le 14 octobre 1877, 
puia en 1881.

Aux élections sénatoriale! d# 1885,
11 entra A la Chîimbre Haute. Se­
crétaire du Sénat en janvier 1887, il 
fut nommé ministre des travaux 
publics, à la fln do la inéuu* année, 
dans le cabinet Tirard et refusa, en 
avrd 1888, d'entrer dans le cabinet 
Floquet.

Président de la commission séna­
toriale des finances, M. Loubet a 
pris part ü de nombreuses discus­
sions tant à la Chambre qu’au 8é« 
nat. àSa grande expérience, la rec­
titude de son jugement et la dignité 
de son caractère lui ont valu l’esti- 
me de tous ses collègues du parle­
ment.

M. DE FREYCINET
Ministre de la guerre 

Bénateur de la Seine. Président 
du cabinet démissionnaire.

Ingénieur des mines, né & Poix le 
14 novembre 1828.

La carrière politique du ministre 
de la guerre est suffisamment con­
nue pour que nous n’ayons pas A 
rappeler le rôle qu’il joua en 1870 
dans la Défense nationale, etûepuis 
cette époque pendant scs divers 
passages aux affaires.

.Sénateur de la Seine depuis le» 
élections de janvier 187Ü, M, de 
Freycinet a fait partie, avec des 
attributions Riverses, de huit mi­
nistères, et a été cinq fois président 
du conseil. Comme ministre de la 
guerre, il a déployé un esprit d’ini­
tiative et une activité qui l’ont 
rendu populaire et lui ont valu le 
respect et la sympathie de toute 
l’armée,

M. RIBOT
Ministre des affaires étrangères
Dénotéda Pas-de-Calais. Ministre 

des affairts étrangères dans le pré­
cédent cabinet, avocat, né à baiut- 
Omer le 7 février 1842.

buccesaivexnent substitut au tri­
bunal de la Heine, directeur des 
affaires criminelles et des grâces, 
puis secrétaire général du ministère 
«le la justice jusqu’en décembre 
1870.

M. Ribot fut élu député du Pas- 
de-Calais en avril 1878. Battu aux 
élections générales de 1885, il rede­
vint député en 1887, lors d’une élec­
tion partielle et fut réélu eu 1889.

Membre du centre gauche, M. 
Ribot a pris une part active aux 
débats parlementaires, dans les­
quels sa science juridique lui assu­
re une réelle autorité. Il a traité 
fréquemment les questions de poli­
tique extérieure et de politique co­
loniale.

M. MAURICE BOUVIER
Ministre des finances 

Député d»*s Alpes-Maritimes — 
Ministre des finances dans le précé­
dent cabinet. Is'é à Aix le 17 avril 
1842.

Député depuis 1876,—d’abord des 
Bouches-du-Rhône, puis des Alpes- 
Maritimes, membre de la commis­
sion du budget, rapporteur général 
#»t président de cette commission, 
M. Rouvier entra aux affaires en 
1881. dans le ministère Gambetta# 
pvec le portefeuille du commerce 
# t des colonies. Ministre du com­
merce également dans le cabinet 
Kerry, il devint président du con 
icil, avec le portefeuille des finan­
ces, A la chute du cabinet üoblet, 
en mai 1887.

Depuis cette époque, M. Rouvier 
est revenu aux affaires avec les ca­
binets Tirard et Freycinet. C’est 
un orateur de talent, d’une compé­
tence financière reconnue.

M. LÉON BOURGEOIS

Ministre de l’instruction publique et
des beaux-arts

Député de la Marne, Né à Paris le 
29 mai 1851.

Ministre de l’instruction publique 
et des beaux-arts dans le précédent 
cabinet.

A débuté en 1877 à l’administra­
tion préfectorale, & laquelle il a ap­
partenu — comme secrétaire géné­
ral, sous-préfet, préfet, secrétaire 
général de la i réfectore de la Seine, 
directeur des affaires communales 
et départementales au ministère de 
l’intérieur et enfin comme préfet de 
police—jusqu’en février 1888.

Klu A cette date député de la 
Marne, M. Bourgeois devint, trois 
mois après, sous secrétaire d’Etat A 
l’intérieur (cabinet Floquet). Il 
conserva cc;s fonctions jusqu’A la 
chute de ce cabinet (14 février 
1891).

Nommé ministre de l’intérieur,en 
remplacement de M. Constans, dé­
missionnaire, quelques jours avant 
la chute «lu cabinet Tirard, il échan­
gea ce portefeuille contre celui do 
l’instruction publique dans le dej- 
cier cabinet Freycinet.

M. G. CAVaIGNAC
Ministre de la Marine

Député de la Harthe.—Né à Taris 
le 24 mai 1853.

Ancien élève de l’Ecole polytech­
nique, ingénieur des ponts et chaus­
sées* Fils du général Eugène Ca- 
vaignac, chef «lu pouvoir exécutif 
de la seconde République.

Elu pour la première fois «léputé 
par le département do la Harthe en 
1882, il n’a pas cessé depuis lors do 
représenter <*e département.

M. G. Cavalgnac a été secrétaire 
de la Chambre, rapporteur général 
du budget, et sous-secrétaire d’Etat 
l lu guerre ^cabinet Bnsson).

M. DEVELLE

Ministre de l’agriculture 
Avocat, né A Bar-le-Duc, lo 12 

août 1845.
Ministre de l’agriculture dans le 

précédent cabinet .député do l’Eure, 
—où il avait été sous-préfet,- puis 
«le la Meuse,—depuis les élections 
générales de 1877, A deux reprises 
' le -président de la chambre, M. 
Develle u été pendant quelque 
temps président rie la commission 
des douanes et s'est spécialement 
Consacré à l’étude d* s questions 
fM'onotnuiue*. Deux foissous-secré- 
tsire d’Etat à l’intérieur (1879 et 
1882), ministre de l'agriculture «inns 
le cabinet Freycinet (1886), puis 
d ins le cabinet Gobi* t, «jui succéda 
à celui-ci, et enfin dans le dernier 
cabinet FrcTcinet.

l’artisan des idées protectionnis­
tes.

M. JULES ROCHE
'dinistrs du et mmerce des postes et

télégraphes
Député de la Savoie.
Ministre du commerce, de l’In- 

lustrie et des colonies dans lecabi- 
,M*t déo1 issianiiaire. Avocat, né à 
saint*Ktlenne le22 mal 1841.

Entré dans la politique au lende­

main du 4 septembre 1870, conseil- ! la semaine dernière, A savoir: 12c 
1er miinu.-ipHl tit: T.i n* « n 1^7 », M. pour les fromages choix* et 94c à
Roche fut envoyé A la Chambre par 
les électeurs de Draguignan (Var), I 
le 9 janvier 1881, et fit constamment ! 
partie de la coin mission «lu budget 
dont il fut nommé rapporteur génô- * 
ral en 1885.

Aux élections de cette même an­
née, il se présenta dans pl sieurs analysons

lie pour les fromages secondaires.
La Halle aux fromages de Lon­

dres a adressé A la presse des colo­
nies que communication en date «le 
fin de février dont nous extravons 
les données suivantes, quo les inté­
ressés trouveront utiles et qno nous

départements, notamment dans la 
Havoie, où il fut élu. Depuis cette 1 
époque, M. Jules Roche s’attacha 
exclusivement aux questions «i’af- i 
fairos et de finance, et fut uotam- j 
ment rapporteur du projet de loi sur 
l’Kxposition universelle de 1889. |

Gomme ministre du commerce, il ! 
a préparé et soutenu devant le Par­
lement les nouveaux tarifs des | 
douane* qui sont appliqués depuis j 
le 1er février.

M. VIETTB
Ministre des travaux publics

D«„uté du Doubs. Né à Blamout I furies mieux limes, et
bien A la menle.pute uu 

(Douesi, le 6 mai 1813.
Etait conseiller général lorsqu’il 

fut élu député do Montbéliard en
1876. Un des 303, réélu le 14 octobre
1877, le 21 août 1881, et constamment 
réélu depuis. 11 devint ministre de 
l’agriculture en 1887 dans le premier 
cabinet Tirard et conserva ces 
fonctions dans lo ministère Flo- 
ouet. Membre do la commission 
«les douanes, il a pris une part ac­
tive à la discussion des nouveaux 
tarifs.

A été élu récemment vice-prési- 
deut de la tliambre des députés.

M. RICARD
Ministre de la justice et des cultes 

Député de la Seine-Inférieure. Né 
à Oaen le 17 mars 1839.

Avocat, ancien maire do Rouen. 
Elu député de la Seine-Inférieure le 
4 octobre 1885. A été réélu lo 1er 
décembre 1889, en remplacement de 
M. Du vivier, décédé.

M. Ricard est président de la 
commission du travail.

Ou se plaint beaucoup sur le mar­
ché an lais de la qualité de fabri­
cation du fromage venu des Etats- 
Unis ; cette fabrication rétrograde 
au point que les Etats-Unis réali­
sent 2 A 3 cbelins par quintal de 
moins que le fromage du i'anada.

Quelques régions du Canada ont 
fait voir une amélioration sensible 
dans la fabrication et la réputation 
du Canada augmente, la seule ex­
ception étant sur les fromages de 
lait de vaches engrangées.

On désire sur le marché anglais 
des bottes pour le fromage, plus 

s’adaptant

HOUSE
CAÜEE l’UIUrFB

EMENT

EXTRA DE S. CARSLEY
ANNONCE DE

ROBERTSON A CIE
Chapeaux importe* det> meillourew fubrkiues 

antfUtine* et anK' rkaiutti.

Marchés du Samedi Htiï 4 N.L HIIITONiao
SANDERS & DESCHATELETS

REVUE DE LA SEMAINE

Montréal. 18 mar» 1892.
Le commerce de la province se 

ressentirait encore, à lo voir dans 
le moment, du brouhaha des der­
nières élections. Dans toutes les 
lignes un calme A peu près absolu a 
régné et les remises de fonds du dé­
tail au gros s’en sont un peu res­
senties. La présente période «-.st 
une des plus calmes que nous 
ayons connues depuis cinq ans tant 
sons le rapport des transactions 
commerciales que sous celui de la 
circulation de l’argent.

Le marché monétaire est calme. 
Les banques regorgent de capitaux 
qui attendent de l’emploi. Les 
prêts A demande font 4 p. c., les es­
comptes au commerce tiennent a 6 
et faciles.

A Londres, l’argent vaut If, mar­
ché ouvert.

La rente française vaut à Paris 
96.75 fr.

Le change sur Londres au comp­
toir des banques à Montréal vaut : 
60 jours 91 à 9$, A vue 9^ A 10, par lo 
câble 10 ljl6.

MARCHANDISES SÈCHES

Les marchés anglais sont tran­
quilles et faciles quant aux cotes. 
A Liverpool les pois du Canada 
réalisent 6s 21d. Les cargaisons en 
arrivage et de passagesont des plus 
faciles.

A Chicago il y a eu un peu d’ani­
mation hier sous le coup d’une de­
mande assez forte. On y a coté le 
blé à 86c, le blé d’Inde à 30Ac et 
l’avoine A 28|c.

A Montréal le marché est tran­
quille. On voit peu d'affaires dans 
le blé qui marque £1.03 à £1.04. L’a­
voine tient assez bien A 32c A 34c 
par 34 ibs, suivant les qualités. 
L’orge fait 42c A 43c, et les pois 70c 
A 75c par 66 Ibs.

Il n’y a guère de perspective d’un 
fort mouvement de grains ici avant 
l’ouverture de la navigation.

Les affaires en farines sont mo­
destes, comparativement aux deux 
semaines précédentes. Les déten­
teurs cependant, tout en offrant 
libéralen eut, ne font pas fléchir les 
prix. Nous cotons : patente d’hi­
ver #5 A $5.20; do du printemps, 
|6.20 A $5.30; Straight Roller $4.60 
à $4.20 ; extra $4.20 à $4.50 ; super­
flue $3.90 A $4 ; farine de boulanger 
$5 : farine en sacs au 100 Ibs, $2 à 
$2.10. La moulée est relativement 
ferme A $21 A $24 la tonne, suivant 
les grades exigés.

PROVISIONS
Semaine pauvre sur toute la ligne. 

Collections fort modestes. Quelques 
achats pour l’assortiment ont été 
effectués sans être accompagnés de 
de beaucoup d’argent. Cette ligne 
est dans le marasme. On espère ce­
pendant une reprise très prochaine 
et les détaillants se préparent en 
conséquence. Aucun incident par­
ticulier à noter.

EPICERIES

Les affaires on épicerie se main­
tiennent ;A un chiffre convenable. 
Dans certaines lignes, elles se sont 
considérablement améliorées, sur­
tout depuis les élections. Il n’y a 
rien A noter dans les articles d’as­
sortiment général. La guerre sur 
les sucres sévit encore, cependant 
vû la hausse aux raffineries, les prix 
dt h blancs seront avancés la semai­
ne prochaine, probablement le 21 
courant, do 4;c à De et peut-êtr«> 
plus. Les sucres jaunes font de 3’c 
A 42c par gradations de |. Le mar­
ché aux mélasses est tranquille et 
sans changement. La mélasse Bar- 
babe 1ère qualité réalise 37$c le gal­
lon A la tonne et 41c au gallon en 
lots plus petits. Termes connus.Les 
autres lignes d’épiceries sont sans 
changement.

GRAINS ET FARINES

On demande beaucoup de soin | 
! d ins l’expédition, d’autant plus ; 
qu’aujourd’bul le fromage ne prend 
que douze jours A * se rendre 
directement du Canada en Angle- ; 

; terre.
Londres eet aujourd’hui le grand 

I centre anglais d’importation <ie 
fromages tant pour sa consomma­
tion locale qui est énorme (pres- 
qu’autant que tout le Canada) et 
que pour la distribution en dehors 
il est d’une extrême importance 

< pour les fabricants et exportateurs 
de fromage «lu (. auada «le bien étu­
dier plus que jamais les besoins du 
marché anglais.

Œufi*—Malgré le froid, les arriva­
ges d’œufs sont amples et ne feront 
qu’augmenter A mesure que la sai­
son avancera. Nous cotons dans le 
moment les œufs chaumés A 10 et 12 
cents et les frais faibles à 14c A 16c.

Fourrages—Le marché est assez 
bien pourvu en fourrages elles prix 
en sont fermes dans le moment. 
Nous cotons le foin pressé A la ton­
ne No 1 $11 à $12 ferme ; No 2, $10.50 
ferme. Le foin au 100 bottes sur le 
marché vaut bon prix $9.25 A $10 
suivant les «qualités.

Moniteur du Commerce.

Nouveau magasin
Nous annonçons au public ce 

soir, que Mad. Péloquln qui, il y a 
quelques années, faisait fureur sur 
la rue Sainte Catherine, avec son 
splendide magasin de 10 et 25 cts, 
va se réinstaller de nouveau au 
coin des rues Ste Catherine et Jac- 

I que» Cartier, vis à vis la banque 
d’Epargne, maison maintenant oc­
cupée par Dupuis & Labelle. Ce 

| vaste magasin a trois étages de 
haut, sera par conséquent tenu sur 

! une plus haute échelle et portera le 
i nom do “ Magasin d’une piastre.”
; Ceci n’empêchera pas cependant de 
toujours tenir ses comptoirs de 10 
et 25 cts. Il y aura de plus nu 
deuxième étage un département de 
tapisserie qui a été choisi avec soin 
et dans les patrons les plus nou­
veaux. Mad. Péloquin qui est A 

i New York dans lo moment, nous 
arrivera la semaine prochaine 
après aVoir choisi tout ce qu’il y a 
de plus chic et de plus nouveau sur 
le marché New York a is, et toutes 
ces belles choses «le 25 A $1. 113—5

1 --Demandez la gomme de Gibbons ches ro- 
fcro pharmacien, elle guérit instantaaément io 
mal de dents. Prix 15 cU. la

MEUBLES
No« ai Kau du printemps arrivent chaque 

j jour et dans une hcmuino notre u*aortin»ont 
«Ta au complet et comprenrtra le** dernier* 
dcMin* de couchettes en cuivre et t:n fer, nU 

i a combinaison et atiH** * lit» annoiree, emeu- 
! hleinentrt de chambre a coucher, buffet*», chif. 
i fonnicr», £*nie-robes et tablette* a livre*», 
i chaiM*», laoleft et ohaiscH de -alun, de biblio- 

théque, de »a)le a maitk'er «?i de chambre a 
«toucher, articles en rotin «le., etc. 

i43» personne» qui ont l'intention «racheter 
! t'partrncront de l’anrent «n venant examiner 
] notre »toek avant de donner lean* eoomian- 
i des aillmir», vu que nou* avoua fait. rieKrar.da 
; achat* u dca eooomptos liberaux, ce qui noua 
! permet de vetidie dos marchandise» do pro* 
I mien* olft-se u de» prix modéré».

Venez voir no» umcublemenU «le chambre 
j à coucher en chêne antique (fabrique ameri* 
j cainej depuis

$30.00 EN MONTANT

Nouvelle- indienne*, IJc.
ltdicnne» couleur» mui changeante*. 51c.
Indienne* claire*, Me.
Fhuiollell*» uUle», 4{c.
HeUea hancllcUee a 5i et 71c.

Toutes & bon marché pendant 
la vente a bon marche 

de samedi
Coupons
Coupons
Coupons
Coupons
Coupons
Coupons
Coupons
Coupons
Coupons
Coupons

Vente a bon marche do coupon» toute la 
journée chez

S. CARSLKY

GANTS!GANTS!
IMPORTES DERNIEREMENT

Forblautior», plombier* et couvreur», 1790 rue 
Mc Catherine, tou» le» deux ont «té 13 an* 
eneati. Y on. M. de :n cou >oiu cou tre-maî­
tre. Telephone lie il Tttil MunireuL Toute» 
commued • seront exceulee» avec »om et 
promptitude. a—la

. rmm. <U «i ^>c» 1 ,|.p ryU^>yLU . -nou\ eaux patron* do gant » eu kid prepare»et 
non prepare», connue auit :
“ Austrian, “ noir et «le couleur, gran 

<leurH,£ià7i ,..$0 75
; • nuira, tnn»s iitode* «‘t grh» . I M

“ Biarritz 'oe^.inudi promenade.........1 00
*' t ourotMie H «TOr, toute» nuance».......... i 10
“ Hretaane ’ vaut» a bouton* hu e».........1 30
** GuTuino " noin-, tan», mode» cl grU.

etc...................................................................... 1 50
Gant» a 4 bouton*, blanc» et creme».. . 1 50 
Gantelet eu kid. tau» et mode», nou-

• ICO
“Ivonne” Huedoia, Mou^quetairc» a 6

bouton*, toute» nuance»........................... 1 25
Aumî gant» a 4 bouton» tfri» perle b rod 6e 

en a nr . 1 23
** Ivonne, " ganta»bouton*lacé», nouvel-

!«** nuance» ... .............. 1 40
Mousquetaire Lion à H boulon*, tfarni» de

1
Gun - LtfUntine i»our denioiaelle*, Utna, 

mode» ut noir», tfrund<:ur L a 0.__ 1 00

• mi^ion. Bureau 90 rue St 
hr es, Montreal, hc ohaixem do ’prêt* d’

| Kent, («UectJon» de tou* nre», ge»Uou d Un- i meuble» cm-an*, vente ri *rtirl«» eoiumer- 
riaux, d affaire» pour le» ville» de Québec et 
TroiicKiviereH, Vente de pr«iduU» agrico­
le* a commG-àon. eu*. Heure» du Pureau : de 

l W a midi, et 1 a 5 hr» p.m.

Autres Manteaux Nouveaux

S. CARSLEY
Aujourd'hui. *>amedi, 19 mar* nous expo- 

son.-uu autre envoi du nouveaux manteaux
et gilet*.

Tou» jolis.
Tou* fashionable*.

Prix pour cet envoi de $5.00 à $30.00 chacune.

S. CARSLEY

J. N. METIVIER et S. PR0ULX
JiHtrepitn uv* Menuisûrê U

( AnrjMn/ù’r*
•1, RUE FORTIFICATION, il

Fixture»«lu bur> <u \ »l toute reparation 
fallu a do* prix modère*

Coin do la Hacu d Arme*. Montréal.
108—m *

Bonne» marchandises, jolis dessins, bien 
confectionné» et tré» bien fini*.

Le princiral magasin 
manteaux de la 

Puissance

de

DÉPARTEMENT üe TAPIS
Ayant acheté le surplus du 

stock d-un faltiicanfc de paillas­
sons, nous Uofiïons à nos prati­
ques à

25 p. c. d’escompte

Sur les prix réguliers et 5 pour 
cent pour argent comptant.

Cartes de Pâques
Nous annonçons à nos clients 

qui ont demandé des Cartes de 
Pâques que nous off rons mainte­
nant en vente un assortiment 
choisi «le cartes venant des mai­
sons bien connues

L. Prang & Cie
ET

FEU ! FEU

A-«ortirm.nt complet <ic no* marque» bien 
connue» en coton noir.fil de Lilie cachemire. 
Noir gurtuili non changeant et do grande 
mode.

SECOND PALI Eli
Manteaux,

Modes et Chaussures.

Lee commandes par la poete sont 
promptement et soigneusement 

exécutées.

Y & N. E.

VENTE PAR ADTOMTË DE JUSTICE
AVIS PUBLIC est par les présente» don­

né. qu«> lundi, le vingt-huit man- courant, 
mil huit cent quart ' vingt «iouxo, s on*« heu­
re» de 1 avant-midi, au bureau de J. lonc.*- 
K»n. notaire. No 88 rue St Jusque*, en 1a cité 
■le Montreal, l’immeuble suivant dépendant 

! de la communauté de bien» qui h exi«u- entre 
| feu Jannai Ualht&han. en son vivant rie la cité 
! ri* Montréal, maçon un brique», et dame Ca- 
I thcrinc Clan<;> , «on épou»e, *era \cndu par 
i encan public, au plu» offrant et dernier 
i enchéri***;ur. savoir :
| Ce certain morceau rie terre situé dan» le 
| quartier Ht Laurent rie ia cite de Montréal, et 

étant une perde du lot de terre cxmnu et dési­
gné aux plan «*t livre de renvoi o ni ci cil du dit 
quartier Ht Laurent, -ou» le numéro «leux 
cent» once (211), avec le» buti.sfce« y érigoe»; 
lequel morceau du terre contient quarante- 
deux pietls et -is pouce» de front pur quatre- 
vingt lr«>i* pied» de profondeur, mesure an­
glaise. et plu» ou main* et e»t borné en front, 
per Va rue Maire, en arriére partie par le lot 
Ko 210 et partie par le lot No 212 do* dit» plan 
et livre de renvoi officiel* du coté nord-est, 
par le dit lot No 212, et du ooté »ud-oue»t par 
une partie du dit lot No 211. appurUmant a uu 
nommé Salter ou reprétantunU.
l’our le.» conditions de veute, ^ adresser au 

Notaire soussigné.
Montréal, 3 Mar» 1892.

J. LONERGAN, Notaire 
No 6K rue St Jaoquea. Montréal.

3. 5. 8, 12. 15. 19. 22, ».

I I

$15,000 de marchandises sè­
ches endommagées par 

le feu, l’eau et la 
fumée,

CARRE VICTORIA
MONTHLAL

AUX ARCHITECTES

Papier bleu imprimé préparé
FABRIQUE PAR NOUV

Assortiment complet de p«pi«'» pourdevU, I tre 71,'section 2, »ou»-*eotioti 10 ; que les

par M3 
KodriK«

toile pour dessin», ]»apier pour profil, 
couleur* ruban» métallique» 

et en acier, etc.

R, SHARPLEY & FILS
225 Rue St Jacques.
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VENDUES A UN SACRIFICE Robertson a cie

SANS PRECEDENT

Stock de Chapeaux du l'riniempa sans égal 
comme variété.

Hue -^airit* Jacques
u , :t

H. 8T-DENIS. notaire, s’occupe «pé- 
la ville

Un grand lot de tweeds à

pantalons réduits 
sans précédents.

à des prix ;

- A. J.
ciah im-nt de prêts »ur hypothèque» a 
et a la campagne, rie réglement de faillite» et 
«le »u< < * --ion-. " arir. »3ur au NotürueSt Jac- 
que». Telephone 9027. la

Au prix du cros—Peintures, hui­
les, vitres, térébenthine, vernis, 
mastic, etc., etc., chez

E. D. CûLLEBET,
522j rue Craijr, 

En face de la rue St Charles 
96—m-j-s—jno Borr ornée.

Evitez la grippe
Gripoe, misère, malheur, douleur, 

etc. Tout le monde peut échapper 
à ccs chaînes «le torture moyennant 
une somme insignifiante. J’ai subi 
de ccs terribles attaques ; je ne pou­
vais pas me débarrasser de la griffe 
mortelle de cette maladie. Je me 
suis procuré une provision de ce 
mystérieux agent uaturelquidonne 
la vie : l’eau de Saint-Léon. J’en 
ai bit deux à trois verres par jour 
durant un mois. Eh bien I le chan­
gement a été miraculeux. Bientôt 
je me suis trouvé dans les délices 
d’une santé vigoureuse malgré mes 
67 ans. T. Rivard, Joliette.

ARGENT A PRETER
fut billets pronriasoirc 
seulement. Argent reçu en dépôt 
pour cent par an tire sur dépôt.

J. U. DESKOSIK.it», banquier. 
38_jno G Place u’Anno*.

Raphael Tuck & Fils pantalons

220

IJAWlSî* Ac
BHA68KUR8

BIERE ET PORTER
LACHINE. P.Q-

Bureau a Montréal : [ 521 Fllfi St J3rCC[Il8S

Adolphe ricmenr «Ut Larivicre, Kodrlgue 
CUmicnt dit Larivlère, camwoder*, et David 
Perreault, rentier, tou» trois de la C’ité de 
Montréal, qu’il» »'ad remueront a la Iiégislaturu 
ri, la Province do Québec à ha prochaine *m- 
>iion pour faire amender l'auto pasta par la 
dite Législature en l'année mil huit cent, qua­
tre-vingt-dix. savoir : la 64 Vi» toria, Uhani­
tre 78. «action 2, »ous-«cetion 10 ; que le 

( Amendement» qu'il» demanderont «eront a 
l effet suivant :

lo Rappeler le paragraphe deux de la dite 
j sou* «oetton dixet y Hub«rituer le« mot» »ui- 
! \t\nl* : “ Le ooût de cet elargiMeiueut sera 

*‘payé comme suit: La moitié par ladite 
: (’itc de Montréal, et l’autre moitié, par le» 
1 proprietaire* riverain* do la dite nie Saint-

I Antoine au moyen d’une repartition faite 
fuivant la Charte.

2o Rappeler en entier 1<*« paragraphe» qua- 
j tre et cinq do la dite MMitMujction dix, et pour 

autre» fin» l.«e» «lit» requérant» sont de» pro­
prietaire» intéresse» dan» 1 « l.irgiruinent do 
la rue Saint Antoine de cette Cité, et leur re- 

| o né te sera ap payee par la grande majorité 
i do intcrexM-» dan» 1 elargisotiuent de la dite 
; rue Saint Antoine.

Montréal, 16 mar- IflC.
BEA UDI N & CARDINAL. 

Avocat» des RoquéranU.
! ___________ i; i9.24.26,31.2.7.9.14.16___________

Â.HDRTEAM FRERE
MARCHANDS DI

Dans cet assortiment on trou- 
: vera tous les dessins les plus 
nouveaux. Tien tes exquises. Prix 
modérés.

TKLKPHONE BELL. âO
Le» embouteilleurh «uivant> «ont Icf -«cul* l lift À (r K

qui - ni auton-v- a se servir de no* cliquet- 1.0 Vlvy O v> AJ
j quettes : •
i Eudide Beaudoin....................... .271 VDilation | 02

Faits à ordre sur mesure ;;;;; v« .»,•<; IgiabSS 1
I Mol»e VUu ......................2î#Turg«xm. St Henri j

JoMph I>eroche»....................... • 172 Drolet
Andrew K van......... . .................67 Richardson
George Thibault.. ......193 rue Drolet

72—jnn

-POUR-

Ruo Sangainot — 92
MON TR EAU

Inet «b Dor-
one No 10^.

ror», eu face 1 Jt 
felâphouc^UJ

ni 1 CV*fi d« mo» Sangul» 
Int? ' chcetcr: TéléjïhomU1U*J j Ba*a,n We"ln»rtor»,

________ 32,00

Voyez nos échantillons. VALEUR $4.00 ET $5.00

N. B.—Les commandes par la 
poste sont promptement et soi­
gneusement exécutées.

BOIS FRANC ET MOU
d 1 tbrlde» internpérltt. ***■* 

et ado.

Prix de $5.00, $6.00 la corda
i»Trégratuitement à uno partie queh 

cenque de la ville, che»

i>. av

Marchand d» Bois et de Charbon 
COIN DES RUES AMHERST ET CRAIG. 

Jeuegarde que du bot» du haut Canada.

ElmrRcsineox Pectoral
irai ten et chéqm 

érèt.

— A. I..V —

Ville ïMüfltiéa
PRINTEMPS 1892

Nouvcaates,Nouveautés

• ‘ ...

i*«70 case» iMPoano i* vwf 
UNlTCO STAtta ANO CANADA 

Cubing c».«

2192 RUE NOTRE DAME
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Qui u obtenu le prix pour 
la confection «les chemises ? 
Sans «*ontre«lit KELLY 
ERE H ES, l«*s fabricants ch» 
cheniis4‘8 “ La Royale,” 1G91 
rue Notre-Dame 113-jno

COLONIAL HOUSE

MONTKEAL

V’oulca-vou» ne 
plu» tousser ? Faire» 
«:-«*» de Lrilmtr 
Keaineux P«>oU>« 

grand re­nt 1. le
mènedi

LUNDS, LE 21 MARS

dujour contre 
•a TOUX, le RHU­
ME et autre» affe.*. 
tior «delà Gorge et 
■"-* Donmooa 

l*e n<.mbr< i)xecr- 
tlficat^ émanant de 
citoyen* éminente, 
rie membres du 
«lergé. de 
nautes reli«;ieu«ea. 
rie mededn» 44a- 
•Insuea attestent 
l’fmoacité mervetu 
leuse de cette pré- 
paralion.

A défaut d'eapaee 
nou» no donnons 
que leourtiûoaisui- 
vaut :MAAUtafiL-jHMtACL.

Montrêa!, r mars Itm 
Après avoir pris connairvnnee de la«H>r.
s : udel'F.nair Kestneux I»ecu>re> t>
«r»ds de mou devoir d- le rt-commauc 
com me un excellent remède contre les affs- 
ctlous dee poumuu» eu général.

# N. Fa raais, M. D.
rrufeSHur dê chimie

à I Cniveriitj Lavai.

ETOFFES A ROBES •<»

Nous le savons d’avance, vous allez venir en foule !
Pourquoi ? Parce que nous allions vous donner de la marchait-; “mtepartout—^5«büuhttoUilU

dise a des prix (pic vous n’avez jamais connus. Nous venons «Vache- L.ROBITAILLE, Proprietaire 
ter le stock de W.R CRAIG, a 2()e dans la piastre, c’est la raison 'Joiktte. p.q.. Canada. 
pour laquelle nous pouvons vendre d aussi bon marché. Du reste ;

* l-ar.VAa!%Ub.d.;.“ "AMTE*,“X ".,'l,!l!!’'TTE.ST i vous allez juger vous-mêmes par les prix suivants :
Rubans le. Dentelle le. Boutons le, Collets le, Chapeaux le,

Mouchoirs 2e, Rubans 2c, Veiling 2c, Dentelle 2e, Collets de bro­
derie 5e, Chapeaux en feutre 5c, Gants 5c, Mitaines 5c, Bretelles 
5c, Cols pour hommes 5c, Plumes d’autruche 5c, Gants de kid 5c, |

Broderies, Corps pour dames, Châles, Gants en soie et cache-i 
mire. Bas en cachemire, Rubans de fantaisie, Gaz â sacrifice.

2(1
3 Ih »i(l et le su il â 2->ri.

A Chicago, lo marché est faible ; 
lard $10.65, saindoux $6.32j.

A Montréal lo marché aux Inrds 
est suffisamment ferme. Leg bons 
lards choix varient entre $17 à $18. 
L< h saindoux Laing sont aujour­
d’hui côtés il $1.50.

On no menMonne plus que pour la 
forme les affaires du lard en car­
casse. Les prix cependant se sou­
tiennent ù $6.50 A $6.75 suivant les 
lots ol les qualités achetés.

'tante» le» dernière-» nouveauté* 
«rrlveut chaque jour ; nulle part von* 
ne trouverez un au*Mi grand choix a 
de» prix au»»i bas.

gn
court» et manteaux longs de toutes 
forme», «le tout «m» taille» et A tou* le* 
prix, h*ont exposes dun* le ilvpurtc- 
inonl.

MODISTE POUR ROSES
Notre (-outuricn’ pnri*i« nne obtient 

iMMoicoup du »u<^ ». Le* atelier» ont 
du ( ire augmenté* pour répondre a 
t4iule* lu* demundus. riatisfactiun ga­
rantie.

s sx a

—»neelw iu!«onra 
croisHani de notre 
preparation pour fai­
re tomber Ica poil* 
follet* dan* la figure 
de* dame*; vu *un 
•auage univoul. *cu- 
lem nt ^1 TS la bou- 
r^UU. y ooaiprt* une 
botte d onguent.

Nou* avoiu» tou» 
jour* en main U pré» 
para U on pour tein­
dre la t>ard* et rendre

aux cheveux leur conteur naturelle, •eu**eJif 
iutre Dour le* cor» el It 1

rient». Non* a'on» de p
mal de

PRODUIT* DK LA FERMR

La situation des crémeries 
notée, n’a guèro varié. I.enr 
est d’autant plus ferme <iuo leur j 
rareté «Vn fnlt plus sentir. Natu­
rellement les beurres de heurreries ! 
prennent aussi du ton et pour les i 
deux marques les stocks actuelle- | 
ment no sont pas forts tant s’en ; 
faut. Nous cotons donc; crémeries, ! 
23c ü 24c, beurre» do laiterie, 22Jc à i 
294c. Morrisburg», 20<5 A 22c, bons ‘ 
<1«* l’Ouest, Ifijc è 17§c, Cantons «lo 
lM*>t choix. 2üo A 22c, do ordinaires, 
16c A 17c. Demande soutenue.

Fromage—Il n’y a rien ou pres­
que rien A noter sur le fromage. Il j 
ne se tait que des affaires de con- 
sommation locale, et l«>s prix pour 
la distribution «ont les memes que

la tête, cl une autre
dent». Nou* a»on* ' „ . . . _
neusaens «lui chs—t la büe st donne au sang 
un* gronde pureté. expuW UetHs*9*0SS«s

SPKCIALÏ l’K—Rubans de couleurs, valant de 25câ 50c pour 
ton Tailleur et Tweeds pour Hommes- oc. Peluches, valant ;>0c }>our 25c. Corps }K)ur hommes 20(*. *1"- >■> 

m! o‘‘.'iv:‘."•''"i.-."m"'i««‘".'TfKÎt'; mes d autruche 25c, 50c et 75c, valant $3.00, 84.00 et $5.00.
meaux et oiseaux â 5c.

MODIS TE DE CHAPEAUX
L» »ctnain<' pr«>'haine grande ou 

verture «te mode» de printempa.

déjà

win
Ü71—jno

rie
cmnais UdDsum « été) ré organisé avae 
)« plu* grand ««rinel «mHrnt ot tuelle- 
ment un magniflqut • ! rix «h
du loulevnuHnoe* et de tou te* qualité*.

CIEEENEIEDES 8M IB.

CERTIFICAT

je soul
««igné, certifié qns 
4* oeirpaitt plusienm

anntte* de la dyvpepétestpar 
tlcuMercment dar^* <5«* der 
nier* tompa ou j© perdi* 
vingt doux livi»* en quatre 
mol* et qu àpré* avoir *uivi 
le traitement de Iherbortew*

................ 7.. Brabant. IS* «îorréUhobolltes
j* fus radienternem guéri., 
o«t al «impin et si prompt os au bout d* huit 
jour» l étal* tré« hlm : J’»l repli* mon poids 
normal et nie **n» »u.ioi»rd'

com DICA RUBS

St-Laurent, StR-Catherine et St» 
Charles-Borromôe

114-^

«K», UL'E SAINT-LAURENT,
Prix réduit marqué à Icncrc rouge et uu seul prix.

239
t) rrnri* mon poids 
rdTiui w»y4A*raMé 
x. Je lui donnée# 
age de ma vive re-

116—2

Birnt rajeuni et vigoureux.
•srltâcak comme u-molgnai. - 

; cannai-«a tire et le rrrommande ehai

Sent K tou* le* éjmpeptlone*, M. 
arrbetrrre, propriétaire ri écnrle dt

o «77 rue Notr^Damu Montreal

A nti me 
Je louage»

0033
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DE TOUT UN PEU

Fui La coronat opua

La male daua la main

Knfln les bruit* de guerre sont
paeat'-a eur la province. Les deux 
grande* armée* qui te disputaient 
le trône de Québec sont rentrée* 
dan* leur quartier rune triom- 
phante, glorieuse, écrasée «ou» le* 
laurier*, l'autre battue, criblée de 
coupa, anéantie. Le sort des armes 
réservait auxcombaltaut* des emo­
tion* profonde* et de* douleur* 
bien amère* : le* un* furent le* et- I 
faut* choyé* de U victoire, le* au­
tre* furent couché* dan* la pous- | 
Bière, vaincu* à tout jamais.

C’était une lutte de géant* que 
soutenaient les deux partis politi-

ple peut comprendre et peser cotte 
vérité d'où dépend son bien-être 
matériel. Que b* calcul* de la 
partisannerie soient jeté* aux or­
tie* t Car après tout, nous ne non*
somme* point groupé* en société 
pour noua chercher quoreMc, 
mai* pour trouver le bonheur, 
qui repose principalement dan* 
la paix et la tranquillité. Depuis 
trois mois, nous Homme* comme 
sur un vokan : aujourd’hui la so­
ciété a soif de repos, prenons le* 
moyen* d'apaiser le» bruits, de con­
cilier les ambitions, de grouper les 

i aspiration», de marit-r le* intérêt».
| et le reste, selon la parole de l’L- 
vangile, nous viendra par surcroît. 
Mettons tous Tépeule à la roue du 
char de l’Etat pour le sortir de 
l’oruière où de faux patriote* l’ont 
précipité et le faire rouler daus la } 
voie de la prospérité.

V quoi bon jeter de nouveaux
que* de la pro tnee. Le* combat* aliments en pâture à l’orgueil ou à
se livraient sur le terrain dangereux 
de l’honneur national et les succès 
et les revers qui balancèrent long­
temps l’issue du triomphe sont une 
preuve palbable de l'acharnement 
et de la chaleur de la bataille. Le* 
adversaires, accoutumés à *e com­
battre et 
ment, déjouaient leurs plans, dé 
masquaient leurs stratagèmes. Tous 
le* jours, dis deux camps opposés, 
des escouades de soldats parcou-

l'ambitiin inassouvie des partisan* 
| aveugles; trop longtemps la lutte a 
duré dans toute non émotionnante 

i Arrêté. Que chacun fasse sa part de 
aacriÜce*, puisque la dernière carte 
est jouée dans cette grande partie 
d’où deux redoutable* rivaux at. 

A so vaincre réciproque- j tendaient le pouvoir. Que les vain­
queurs et les vaincus, comme de* 
hommes de cœur, comme des 
hommes intelligents so donnent 
l’accolade. Que le vainqueur donne

raient les campagnes et dans diffé- j une franche et généreuse poignée 
* de main A son adversaire désarmé.rentes escarmouches tentaient de 

gagner du terrain. La plus par­
faite stratégie étant mise «a : 
tion, toutes les vieilles ruses étaient 
employée» au soutien de leurs opé­
rations ; toutes les tactiques les 
mieux réussies venaient anéantir 
souvent les pians les mieux com­
binés.

Enfin, le 6 mars dernier, le* rouges, 
le* radicaux, flanqués de quelques 
nationaux, étaient littéralement 
écrasés par les audacieuses et Aères 
phalanges conservatrices. Le vieux 
drapeau des Morin, des Angers, des 
de Boucherville »e déployait ce 
jour-là avec orgueil *et fierté, 
car il couvrait de son om­
bre protectrice notre blason 
national que des politicien* re­
tors avaient tenté de souiller. Ja­
mais combattants n’avaient en plus 
beau triomphe. Jamais généraux 
ü’avaitnt été aussi acclamés. Ja­
mais les populations, échappée» 
à la mine, ne s’étalent sentie» plus 
enthousiastes pour célébrer l’avé- 
nement au pouvoir de véritables 
patriotes, et l’aurore d’une ère de 
prospérité et de bonheur. Vivat I 
vivat !

Il n’y eut pas jusqu’aux vieilles 
forteresses libérales qui n’ouvrirent 
leurs portes aux armées libéra­
trices. CnAteauguay, patrie de 
Holton, St-Hyaclnthe, Huntingdon, 
iSheflbrd, etc., etc., tous de* châ-

fau,

Que le vaincu ait assez de grandeur 
d'âme pour se soumettre au sort j 
des combats et aux lois au vain- 
queur.

Tous tant que nous somme* nous 
n’avon* qu’un but, qu’une idée, 
c’est de faire le bonheur et la gloire 
de notre chère province de Qué- j 
bec. Hier d’autres travaillaient à 
l’édifice de sa félicité ; aujpurd’hul 
un revirement de l’opinion a voulu 
que cette sainte mission soit con­
fiée à d’antres. Fiat voluntas 
rénondront les croyants.

Encore une fois, au nom de ce 
que vous avez de plus cher, faite» 
taire la voix du ressentiment, de la 
rancune, et laissez parler votre 
amour national et votre attache­
ment inébranlable à vos glorieuses 
destinées.

Borx-Koutt.

—M. John A. Campbell, de Saint- 
Sixte, Qué., écrit: Ma femme a 
souffert pendant quatre ans de 
menstruations irrégulières, causées 
par par,une toux aiguë. Elle a es­
sayé plusieurs remèdes, mais sans 
résultat. Ayant remarqué l’annonce 
de* Pilules Roses du Dr Williams, 
j’en achetai deux boîtes ; ma femme 
est complètement guérie. Ces pi­
lules sont sans égales contre les ma­
ladies pour lesquelles vous les

teaux-forts, où l’armée libérale re- ? recommandez. \ endues par tous les
cru tait ee* plus vaillantes légions, commerçants. _ 112--M s q h
se déclarèrent heureuses de livrer
leurs intérêts aux main» des hom­
mes dont ils redoutaient jadis le 
letalent et les capacités. Partout 
des adhésions nouvelles venaient 
embellir la victoire des conserva­
teur* et leur assurer une puis­
sance d’action irrésistible, ca­
pable de tenir tète aux événe­
ments de l’avenir. La province 
de Québec toute entière, refoulant 
dan* son sein tous les vieux souve­
nir de lutte et de rivalité, écoutant 
plutôt la voix du patriotisme éclai­
rée, s’est placée sous la sauvegarde 
de ses plus dignes fils, dont l’exis­
tence est sans tâche, et dont la car­
rière brillante de succès donne les 
plu* fortes garantie* que l’honneur 
sera sauvé, le droit respecté, la 
justice reconnue, et les intérêts 
sauvegardés.

Les cri* de sédition, le* appels 
aux préjugé*, le* poses au martyre, 
ont passé comme un lëuae paille 
sur les population* mises en garde. 
Le people ne s'est pas laissé pren­
dre à ces accents pathétiques et lui, j 
toujours si sensible quand on fait ! 
sonner la note du patriotisme, s’est 
détourné avec pitié de ceux qui | 
n’avaient que ce mot sonore dan» 
la bouche : tant il est vrai de dire : 
que la parole est peu convaincante j 
quand elle est employée pour ca- j 
cher on défigurer les sentiments du 
cœur.

Dan* son indignation, il a écrasé 
de son froid mépris ceux qui l’a­
vaient exploité, trompé, cajolé. f 
Un jour, dans un moment d’effer­
vescence, il avait placé ses saintes 
destinées dans la main de ces même» 
hommes, glorieux autrefois, déchu» 
aujourd’hui. 8a confiance les avait 
porté* sur le pinacle. 8on attache­
ment leur avait donné une force et 
me puissance, capables d’accom- ; 
«lir le* plus grandes action». Mais, 
ïélas ! trois fois hélas! ce»homme* 
inivréa de gloire, furent pris de ver- : 
fige. Il* perdire de vue la ligne de : 
l’honneur qu’ils avaient promis sui- j 
vre par un ferment solennel prêté j 
sur l’autel de la patrie, La con­
fiance du peuple, ils l’ont méprisée, 
ses intérêts, ils les ont dédaignés, 
son respect, ils en ont ri. Plaçant 
leur personnalité au-dessus des ins­
titution* et de* homme*, ce» politi­
ciens A courte vue ont tout com- 
urorai*. Iis semblaient avoir pris 
pour devise cette 
d'une courtisane ; 
déluge,”

Non après eux, ce ne sera pas le 
déluge, la ruine, ou la banqueroute. 
Quelque grande qu’ait été l’aberra­
tion du dernier gouvernement,quel­
que téméraire et extravagante 
qu’ait été la politique libéra­
le! politique d’ostentation et 
de vanité, la province verra en­
core des jour* de paix et 
de • prospérité. Les patriotes ! 
que le* derniers événements ont 
amenés au timon des affaire», trou- :

Au bon marchô

Le magasin de l’Ouvrier est le 
vrai magasin du bon marché ; vous 
y trouverez les marchandise* ci- 
dessous mentionnées à des prix oui 
défient toute compétition ; savoir : 
Toile à rouleaux 3je la verge, es» 
guiemains damassées 10c chaque, 
toile à nappes 20c la verge, coton à 
draps double largeur 14c la verge, 
coton blanc qualité extra 10c la 
verge, tweeds tout laine 25c la ver­
ge, étoffes à robes popelinette seu­
lement 12Je la verge, cachemire 
noirs valant 75c pour 50c la verge. 
Foulé Français, tout laine, 25c la 
verge,

Le magasin de l’Ouvrier No 2203 
rue Notre-Dame.

C. P. Chaînon, 
Successeur de N. Larivee.

110—12, 15, 19

—Coffre-fort avec mur* rempli* 
d’amiante et non de plâtre, supé­
rieurs à aucun autre manufactu­
rés, chsz

E. D. COLLERET,
Agent Général,

522J rue Craig, 
ftn face de la rue St Charles 

Borromée.
M’Ecrivez pour circulaire.

90—m-j-s—jno

Demandez le Cacao 
senier.

Chouva Ca 
104-s-jno

Robes ot manteaux
Pour avoir une robe ou un man- i 

teau de la dernière élégance et d’une 
•oupe irréprochable drt vm» z-vous j 

A la Ville de Montréal, coin de» ; 
rues Ste Catherine et 8t Laurent ”. | 
La couturière parisienne de ces nou- I 
veaux magasins obtient un succès, I 
bien mérité d’ailleurs, et la fo lo ! 
qui se presse chaque jour dans les j 
salons en est la meilleure preuve, j 

mjs—jno
Les médecins do Mnstttat de? maladies 

chroniques continuent leurs 
cures etoxmautes !

Leur méthode nouvelle, consis- j 
tant à donner pen de remèdes mai* 1 
à aider la nature, devient populaire , 
et le grand nombre de malades qui ! 
suivent cette méthode en sont én- 
chamés. Grand nombre d’eux qui | 
souffrent de maladie» considérées ; 

fameuse parole ; comme incurables paf d’habiles mé- 
“ Après nous le decin», sont guéri» ou en voie de 

guérison. Dyspeptique*, goutteux, | 
scrofuleux, épileptiques, cancéreux. ! 
syphilitiques, sourds, invalides, i 
par rhumati»me, etc., tous sont 
guéris en très peu de temps. Trai­
tement gratuit durant le moi* de 
mars. Heure» de bureau : de 9 hr» 
a. m., à 12 h. a. m. : de 2 à 6, et 7 à 8 j 
p. m., No 2061 rue Notre-Dame,près ; 
le carré Chabillez. Montréal.

___ 103-jno

Henry A. Archer d® Fairfield, 
Me., souffrait de toux, crachement»nt dans l’étendue de leur scien­

ce économique, dans leur sagesse I sang, f liblesse des poumons et 
administrative les véritables remè- ’ débilité générale. Les médecins ont
des anx maux dont souffre la socié­
té. La lourde pii stag*
nait dans toutes les classes delà 
société se changera en une remuan­
te énergie, gage de succès et d’a- 
vancemcnt. Partout un regain de 
vie se fera sentir.

Pour assurer davantage le bon 
fonctionnement, l’efflc.K lté du nou­
veau gouvernement, que le peuple, 
se dépouillant d’une trop grande 
susceptibilité, lui donne un loyal 
/air play. Qu’il l’entoure et le for­
tifie de sa confiance. Qu’il l’aide 
dans le déploiement de son ac­
tion, et ne restreigne en rien 
»es efforts dans ie maniement 
de la chose publique. Si l’on 
vent avoir une administration 
féconde en bons résultats, donnons 
lui un appui solide et efficace. En < 
effet, quelque forte et bien équili­
brée que fût une administration, , 
se* bienfait* seraient minimes, si le j 
peuple qui l’a choisie, s’abstenait 
de lui prêter son conconrs quoiti- | 
dieu, et paralysait ses efforts par le 
retrait de sa confiance. Qu’on le 
sache bien, avec notre mode de

fgouvernement, la confiance popo- j 
aire est la base fondamentale de 

to t bon ministère. Bans elle, tout

déclaré qu’il était atteint de con­
somption. Il a été complètement
guéri par le Bai;me de Cerisier 
bAUVAOE DU Dr WI8TAK.

— Hère», rapnf lez-vous que le re­
mède de Dawson contre les vers est 
sous forme de chocolat crème et 
n’est vendu qu’en boîte» à 25 ci s. et 
non nas à l’once. En vente c! ez 
tous les pharmaciens ou à la phar­
macie Dawson, 169 rue 8t-Laurent.

39—jno

—D’ici au 16 d’avril, vous pouvez 
avoir un portrait à l’eau ou a l’en- 

! cre de Chine de 135 pour £20 dan» 
un magnifique cadre, chez F. G. et 
M. N. Blanchard, 82 rue C'herrier.

69—jno

mandez le Kirsch Cusenier.
104-s-jno

l Vf! \ H TOI ici: — n n’est de 
plus grand bonheur ace relui qui 
procure une aisance honnêtement 
acquise, pas de plus grande gloire, 
querelle d’une viesan*|tache,nas de 
victoire plu* certaine que celle du 
Birop Merd ier < ’omf o-f. luttant 
contre la toux, le rhume etc. |

91 1 •—jnoe»t faible dans l’exécution quelque 
grande, qnelqne profonde qu’ait étéU eonractlon 1 rsiiiture* DorrtiwrTKl tm*-

Maintennnt qne les vent* dé trou- * ta n«rv«aw> f» m»•«.«» nex^iis. «uv Pa» *i« 
ble et d’agitation ont aoufilé, que 6rf*ur*. Tr*u*me>nt s u maison. •* i*
lf, ne «ont I
l’umrH a repris ta lucidité, le peu- i uuu. u-w i

j Je pris Froid,
J e devins malade

rr je raispMIs-acîf
d*Huile do FOIE de MORUE |

B KSI" LT A T :

J e mange, je dors
s et je suif, d'une vijrtit<nr «•TTranrdinair*, je de- ’ 
: viens gi-!*, cor cet auimr»6l« reir.cüe au» h>po- j 
; pnospmte» me Que rit non-seulement ma

PHTISIE INCIPIENTE ;
j irais ati£m' nt* en même u-mj»* le poids de ^ 
; ment corp* d une livre par jour. Je la i>rtauU )
) aueai tacileiufut que du lait-

L'EMULSION SCOTT 
} i'-e *** fend qu en flat'ona couleur eanmon ; > 
) càaa uma lem ph»nuarieii« Prix. Stic, et $1 uo. ’ 

bCOlT é ÜO H .YA\ HHUrilU. )

ifiil
Broderies à partir de ..................................... le
Fianellette»* a partir de ................................  5c
K suit-main* a partir de................................ t*'
Indienne* u partir de............ ..................... .. ôc
Toih s • rouleaux a partir de.......................  5c
l'outil» a fK&rtir de........................................... 7*c
ti uing&mp» à partir de.................................. 5c
Mousselines carreautéss a partir de.......... 74c
l orset» . .............................................................25c
Bas en laine........................................................ I'**
IKmblures............................................................ 5c
Uanu A partir de .........................................  loc
< oton de 40 pouce* u partir de.................. 8c
B,'•mon.- depuis ......................23e
Circulaire» en caoutchouc depuis..............

Noue offrons no* Marchandises du 
Printemps et de I Eté a tree 

Bon Marche.

J. S. FLYNN
28 CARRE CüABOiLLEZ

110-7

Nous avons obtenu lu pre­
mier choix comme confec­
tionneurs i\r chemises et 
autres articles pour hom­
mes. KELLY FKI:KES,10D1 
rue Notre-Dame. m jno

TELEPHONES
IDE FEOEnriEPillE CO

(LIMITEE,

Annonce rrspectuaeiDent au public qu elle 
est pr* ;u*r**«* a parer et 4 louer des iijrncs l*ri- 
vAesnupour clubs, reliant le» bureaux aux 
« ntrepots «“te., «ni les» diver* appartement* 
dime batiste Ban.-» le secours d’un bureau cen­
trai.
“The Federal Telephone Company’’(limi­

tée» execute aussi lob commauucs pour con­
nection» avec son.

MONTREAL EXCHANGE
__________________________________ 103—Jno

La Compagnie d'Assurance contre le Feu 
Lancashire, d’Angleterre.

CAPITAL........................ «15.000,000

Cic d’Assu-ranc» contre le Feu Ci y of London, 
d Angleterre. Capt ai : $i0,000,00).

Ce% deux Con.pagaie* anglaise» de première 
classe sont prèr<'*&ae<-epter des riquea din* 
cendio aux taux cou-a .1* «ur toute espece de 
propriétés. Bureau de Mou ire al, 13 ei iô “Uc 
ïit Jean.

James p. bamford,
Aircn t.

_JIYléphone 1583.__________________\ts

Polices d’Assurance sur la Vie
Le smisfdsrne achète et prête sur toute» f«or- 

te»de Polie»*». Mpéfiaiemeut le* tontine» et a 
dotation “ endowment*." A until «capitaux a 
prêter a 5 et 5* p.c., estivant le montant «*t le» 
ira nuit ie* otTi rte-. Corrcguondance confiden­
tielle. P. La T errier»-, Ha rue si Jacquc» ou 
boiteauSB. P. Montreal.

rnj*—jno

Appareil de Chauffage a l’eau 
chaude

c c A. O MC :
(Patente Dwinnklu

5 5

Economique, facile à contrôler, «lurable. F.n- 
voyex chercher de» catalogue» et certificat*.

M il 1er Frères & Torn.s
MONTREAL

Bureau A Toronto : 74 RUE YORK
mjs jno U. I). SIMMONS, agent.

CHOCOLAT DELANNOY
Eu vente dans toute* les bonne* 

Epicerie»

A. ARMAN I General

11 rue Notrc-Dsm ïde Lour­
des, Montreal

lM»-jno

FOISY FRERES HENRY BIRKS & CIE
MARCHANDS DE

Pianos, Orgi es et Machines à Coudre
De* plus CVlcbrc* Manufacture*

2E* X3»-O SS
BEHRING, OEFENBACH,

FOISY. BEHUNG A SON, 
ENNI8 A CO., etc.

New-York j 
etc.

“071 ST|
*/jT V^yiRIBNQU 'uNi

J OMS" en
a o itnlaii bruu 
c«wy> a i tomfccaa. 
qu est - cr qa'on 

rhume? I.r* p..,.- 
n»>n«, 1% corge, Iw 

tub:-ü broncliiqaeHont 
ftil/i «hi fn.kl la naturel 

onn«» ralarme et inrlique I- mal. I a [ 
«lit •• Estaver le Wlstar'* 

afsam of Wild Cherry,” qui a *u^r 
«1«*« m. il»eM Tant que »r*ua toussez il I 

jr a Hanir» car la toux ert un »;rnal de lanxrr Ir*,, • |r •• WISFAR ” 
fc'fez K'»* ri' l’ae^d'anthentlque aioaal 

s.*:;.* “ I. BUTTS,** sur iVavri .ppe.

i

•"ffNUCFA

60LE AGENTS

MONTREAL.

O K a TJ E S
W. DOHERTY A CO.

G. W. CORNWALL & CO., etc

-------- III.IOUTIKUH. KXC—

NOUVEAUX PATRON* DK

Service» à Thé cm Argent solide.
Bols et Services a Salade en argent solide.
Services a Sorbets en argent solide.
Cuillers a Oranqe en argent solide.
Services de Cuillers et Fourchettes en argent solide. 
Objets pour Cadeaux en argent solide.

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

JM:

H* I*#**-'**9*''*BSB

TOUS LES MARDIS
Durant les mois de Mars «*♦ 

d'Avril, a 9.00 p. ni
Des trains pour colons quitteront 

la jonction de Carleton avec un 
char doirtoir attaché au 

train pour

MANITOBA
-----ET UC------

NORD-OUEST CANADIEN

Musique en feuille* et instrument* de tous 
genres.

Ma him» à coudre RAYMOND. DAVIS. 
ADVANCE - ; WHITE.

Une \*dte e»t K»liicit*.'e A no.» salles» d'é­
chantillon».

70 RUE ST-LAURENT

Pour le* patrons n'ayant poi» de «took 11 
aura un char dortoir pour « olon* uiia< ai, 
tram exore*-, qui part do M-.ni r» .il iuu< . “ 
jo«tri» a 8.4U p.rn.. «*x«-,*pte le Di man he 

Pour plu» ample»inloi ni d :oi » > t naninhleta d««,<npHf» du Manitoba, le, I,, nto wîdï 
! Sorti Ouoat et la Colmnbie Anglai-e. 
j »»er a n'importe quel agent du U, p. j*/ "
lit HKAU DES BILLETS A MONTREAL

266 rue 8t Ja.cques (corn Mcgili)
ET LE» STATION»

VU MAGASIN

Coin do la rue Vitré.

Telephone 1G44,
5.12.19

MONTREAL

I..V

GIE 0EBIFFIIE1 IF SIM
DU CANADA, MONTREAL

(Limitée)
Offre en vente toute» sorts* de

INVINCIBLE Spots 
RIALTO Perfecto 
PEG TOP 
L. 0. G. Cubana

DU

1». U.

Rafliinèà de la marque bien connue

Certificat de Force et de Pureté :
LABORATOIRE CHIMIQUE

Faculté de Médecine. Université McGill. 

A la Ciede Raffinerie do Sucre du Canada,

Me>.»i( urs.-Je me sui» procuré et i'al ana- 
îvsé un échantillon de votre sucre extra gra 
nu é et j'ai trouvé qu'il contenait 99.88 pour 
< ent de su re pur. C'est certainement un sa­
cre »u »i pur et aussi bon que I on puiuso fa­
briqué. Votre, etc .

FABRIQUÉS U-VR

L, fl, GBflTHE 8 CIE

Venez en foule voir no» shstnisurci 
qui Hont vendu» a de» prix tre» r«-duit».

Fond» do Banqueroute vendu 25 p.c, 
meilleur marche que tout autre ms. 
gaain.

Z. PILON & CIE
Magasin du C. P. R.

1389 RUE NOTRE-DAME
256—jno h

ASTLE & FILS
$| VITKffAUX D’EGLISE... 

GRISAILLE ET MOSAIC 
PERSONNAGES ET TAB- 

™! LEAUX

CLOCHES D’EGLISE
KEFEKENCES

SASILIQU», KMINKNCS CASD. TAM.HXKXAS
■ CLI&a, STB. THéBBSK f. Q.

“ DUCK 'NOHAM I*. Q.
■* ST. BNIUITTB, OTTAWA, ONT.

O »KNTsDUSACB#CtKl N, M(>N rw^AL BT MALIVAX 
SA tiLilt. M< .K. OTTO ZABOITTI, MILWAUKEE, Wll» 
kKV. M. f >I>» 4KAULT, CVSi, 5T. JoHhSBUKY, VT. 

rr TLCSIBL VS AUTBKS
40 RUE BLEURY, Montreal. 296-juo-

MODES DE PARIS
Non» avons constamment en moins ox 

grand lot do « hapeuux garnis, que nou» soin 
mes décidées a v« ndre a grande M.-ntlrs»

.
visite a notri- magv-tn. VoU' ' rouver». a'iël 
nn grand choix ;te plumes d’o seaux, de ne 
bans dane tou» le» dernier.» goûts.

Mmk TT. LAnucAiy,
1711 Ste-Cath'Tine,

• près de la rue St-Denla

M «—9tn O. P. GIRWOOD.

POSEES s^s

PALAIS
DR BR0SSEAU

No. 7 RU b V LAURENT 
^OMTRE^*

lfi6—Jno

Les Bières et Porters de Labatt I GUERRE
LO >130^

j Ont remporté une Médaille d’Or à l’Exposition Interna­
tionale de la

i83i ÆSlJ^\]YRVIQTTF,
La seule médaillé d'or accordéel 

pour les Bières Canadiennes 
et Américaines.

--JUlBtUM*
'aMXKa

JOHN LA B ATT,

VICTORIA BOTTLING 00,
20 à 26 rue St Dizier

London, Canada.

AGENTS

Extrait’lcs Tient» «an* douleur par l'élcctri- 
cite et fait le» Dentier» d'apres le» pro- 

txdes le» plu*, nouveaux.
DENTS POSEES SANS PALAIS

Et couronne» de dents en or ou en Porcelaine 
posée» sur de vieille» racine».

02—s ino

F03IFJ» VAPEtJlt
1-rr AQUEDUCS

N ouvelle découverte par accident. Knfai
»ant un composé chimique une partie de ce «-ornix»»!' est I 

tombée sur la main du chiniDte qui, âpre» M ètre Uvè, a décou ! 
v«îrt que le poil était complét«;ment diriporn. Nou» a von» immé- : 
diatement mi.» cette merveilleuse préparation »ur le marché et ! 
la demande est maintenant ai grande que pouh l ofThin» dan» !<■ ! 
monde « uti« r m,u8 le nom »1«* QUEEN S ANTI-HAIRINE 
t eUe preparation c-t tout a fait inolf« n»ive et «i Himple gu *«" '

ijai

lier» de DAMES qui étaient ennuyées de poiln >-ur l.i flyure l.*
« ou ««t, li>- lira^ témoignent de «• mérites. F - MESSIEURS 
qui n aiujent pa inAoir de la barbe ou duppil au cou devraient ! 

.r de la QUEEN S ANTI-HAIRINE qui met de coté Li
pour ville», cités et villages. Nou» Rv««n.»
quelque» banne» pompe.» a bras d’oeeaxion,

• )rn- I nier tacr. en empêchant pour toujours la crnîw^t^du'poiT'^rlx'dë'ia ‘•'uiiér^ii s
p.-Ha v4V,eur»;ti1t. mol en parfait état de A nt i ll - rine $1 la t«onteine%ovoy^fiancoVr la poste ^b^te de^u^téT Cm hotS»^ 
t<\ «r *tu.n et non» le» \endron* à tMt» ba» «••■ellec» de tnani«*re a éviter l'obfMTvation du publi.-. Knvoycx le montant en anrent «ni en 
prix. D* . ai.» au tjmbr.-s Mve«r.vircs<«* écrite lisiblement. I .a correspondance est strict«ment confidentielle

ROi«ALD FIR£ ENGiNE WORKS Ch sue rn f;u« « ontient «•« tie annon* «• e-t honnête et vrai. Aiin n-*-/QUEEN CHEMICAL
24 jfpm Brussels, Ont. UO., 17 î Race street, Cincinnati, Ohio Vou.» pouvez enrcgi»trer votre 1« ; tr«« a n imnort.'

le po^te afin de von-« n jm-iirer h- livrai-on. Nous ‘ 
de cette preparation ou

l’ELLICULES

LFS LOTIONS OliENTILES
nettoient la t*'fe. font disparaître let 
pellicules et rendtmt h»'> < hevenx plut 
souples. Elle- arrêt «-nt la chute de» che­
veux et en activent la rndaManci- 

Diplômé a l'exposition do IStl de 
Montréal.

Seul» agent* pour le Canada

Bertrand, Lavallée & Gélinas
275 RUE SAINT PAUL

Kn vente rhex tous le» pharmaciens,
COcts la Boutoillo

98- s-jno

LA SANTE
AVANT TOUT

Maladie dite 1 vu» 
d œil

EXAMEN ET C0!f 
«U LT A TION 

UKATld

LA CO.KEY INDEMNITY
M CANADA

H. II. 1>AI E, Aèrent 

No 634 Rue Craig, Montréal 1
I> but d« la “Key Ind nnitv "estde faire 

retrouver le* cl«_*f» per tu* ». Et comme elle j 
auic: e autuiilquo posM'uloun résultat si de- j 
sirabl»*, avi c peu o'i point «lo dérangement ' 
ou il.- «lépen.- pour la personne qtii a perdue, 
Rï» pro’iKuour» de l’entrepri»*1 esiiéreii» qne . 
ou utilité lui vaudra un patronage genwoL 

E li cni^che sms-, c«*lui qui a trouve de cou- 
Lattre i«* nom ou celui qui a perdu.

Chaqu•• inemiire rr< « vm nn ■ rn^ laille de 
mf.a! portüit l’inscription snivante:

" 1st jtrrnonnt. qui les (r>mrrrti nd fri-* ri* 
Ic^re-ueflre >! la "Key /n-iemnity Ca.", CM» 
r*>' (roi.;. Mon!real, l.ll vtc>rru une re- 
curnp t'Sv.”

CotuaLiui* do» membres, 50c par an.
m *-lai

quel bnn 
ca» d’in*

Nous reccvon» la clientèle de » hrs a.m.. à 7 
hr» p.ni.. le samedi a 8.30 p.m. Aucun debitl* 

murerI* livraison. Nou» paierons S5O0 pour chaque 1 dimanche, 
pour la moindre injure qu’elle ait causée a une personne i

DEUX CERTIFICATS.

Montréal. 8 Sept* 1887.
Depuis huit an», je smifTrai» horribh'Tnmt

qui en a achot«\ Chaque bouteille garantie.
I SPECIAL. Aux daim s qui répandent ou qui vendent 25 boutei le» de Queen’» Antl 
n*ifine nous donnerons une robe de -oR. 15 verges de la meilleure soie. Bouteille grandeur 

^ aux^^nl»bHnl ll0nSdeWie* V®tWCh0U*enyO>e*i hUr ootnm*Dde- Salaire ou «omminsion

I i Non» avons essayé la Queen’s Anti Hairine et nou» déclarons un elle no*iséda tnnt™ le* quahU» ci-dessu». LYTLE SAFE & LOCK CU, EDWIN ALDIN ^, C-pW de U>ntM
CIE. 114 juo-q h.

05 JlOP SULFUREUX LE r’Rüîs
m îe ;u tîsiïn, win et iMirii; de sum pii

Pour truérlKon eiTiame üe PMitte, BrunehUe rhr',t,iaufy Caiarrhrt 
Larvnouet, hxUnction* Bev.ut. Mnhmu, ,upeau h.rriaiM untlUr liin^Mtu 

PAUS. PHARMSCIE CENTRALE, M. iKM.ri
A MONTRÉAL : LA VIOLETTE fc NELSON

----------------------------------

SUCRE BLANC A
Il vous est impossible d’en douter. Tout Montréal est en émoi

XVHt-il pas vrai «(H»» vous avoz ru ronnaissanfo ,lo rimmonso snr«^s f.H'jV rpmnnri/ 
notr«- vento à bon mar«hé a« t,uelle t Si vous n’av«-/. j.as emxm- fait vos achats ch,.,
n’est ee pas parccqne vous nW pu franchir les portes de nos magasins à cause de là
foule qui encombrait le trottoir ? Ia

Avec de la patience votre tour viendra.

d<? «'onHt ipationa<-< ompagnéc d’h«*inoiThoideA» 
Olj* fus presque incapable de vaquer » moi 
affaires, et le fus sous lus Moin» de plusieurs 
rne«U;»inM. mai» toujourH wins succe», et j o» 
sayai «le tou» les remède* connu» p«>ur W 
t raitcnient <!«? ces maladies, niai» InutibnnenW 
et finalement Je me mis rouk i«*s «oins ib- Mm* 
Dcsinarai» et iAicroix, et je fusconipléUînieJa 
guéri en moins de quinze jour».

Je serai heureux «le donner toute» informa­
tion» a ceux qui s’adremeront é moi.

JOHN R EGA N,
31» rue Wellington.

Je permets volontiers d’annoncer »ur 
Journaux la guérison «1 un«- maladie de péfMI 
très gra ve qu’avait ma fillo : sa figure et si 
t»'!»* « iai*‘nt «•ouvert* » de gabs, i do pooœ 
d’épi,i -eur, qui iTétaicnt jetée» «lanssa vue « 
on pensait Men qu'ede allait perdre la vue. I«cl 
médei-ins lui pro«lignorent leur» s«»inî« l”**’ 
dont «-infi an» sans lui donner aucun soulagé* 
menL et loin du U guérir lui ont attaqué IH 
nerf».

Apre» fi m mai ne» du troi lemont do Mme Deé
mnr «I» et Laf’t> x. « Hr a éié parfalfctneo*

Suède «le cct te mabulie de la peau, aimd 
e la maladie «1«? nerfs.

Doux V* LOUISE LANDRY.
27 rue Marie U»a»«.

Dmb Vvk R. DEHMARA1S
K P LACROIX FIIA

; 1263 nie Mignonne, coin delà rue SU*-Eli**bet6
j Montréal.
i Nou* a von» constamment tout'»* eapéo*» d*
; racine». herlN-e et feuille» »an«age«t M1*- 

non» detaillon* à prix mo lerca .
Nou» pr1ot«*I< » pernome»,! a'ier»Inforrnw

avant de venir nou* voir, afin d être plm*

LA VENTE DD SUCRE DLANC A 8 CENTS LA LIVRE A FAIT FDREDR

qui
TV»nr satisfaire aux nombreuses domnmlos et pour donner satisfaction aux nrr* 
n’out pu « ncorc s'en procurer nous continuerons cette vente de sucre A 1 c,.„.u onn^" 

et lundi prochain, 1» et 21 mars, de 9 à 10 hrs du matin, et de 2 ,1 3 hrs «ieTanrVs ,nhn 
Pc pins vous nnrez il faire votre choix de marchandises sèches dans nn Htn,.t . , n- 

qneronte de $25,000 reçu aujourd'hui. Vous sere7. étonnés du bon marché * ° 1,1111'
Tonte )a marchandise est de iKinne qualité. Il y a des nouveautés de tons ee

Vous prêterez attention à uu magniflqae lot de guruiturcs pour robe, haute niveau té 
ù 10 cents Hculeineot. 7 *ul0

215-5 235 et 23f HUt SAINT-LAUHLMT.

tibial,cw

Drmantfsï vnr bouteille 
BIG G* »t votre phannariéo»

D'WMilrriuédfiqui neoontienl
aucun poiLOii.cuntro le» ma!*- 
di«*» »e« r* t*'»,Il gm rit «•nquel* 
quon jour* aan» l’aide du mé* 

rem é«lo unir»
améri< am fabriqué

Chcn»»- 
Cmcmnctt,

rr* FFV ER pour IM n**NERVE
BEANS

découvçr

gucur T,r,,,T V.^r* . donnent «le U
vnm h LHure»ti<m

ceUnl
•n corps «r ?H» nn)*rnt PO*.................. ^ ^
due* par ton* le* ph*rnia< ion* *

pou. c* ''****'**• 0*r "
Malle *ur réception «lu prit. ErdépAt ^Wo»^ 

violette
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CHAMBHE UE COMMERCE

JLe prolonKcmcnl «1« Ia rue Ht Laurent
Réunion de la ('luuubrede CoinmercH 

)uer apr^B-nmli, bous ia préiidencu do j 
de M. L. h'. Morin. Mombrei» (iréaent» 1 
II. Laporto. I*. Uemors, .1. Contant, J. 
Lambert, J. H. Fellerin, K. Hârtubieo, 
L. K (ifMitfrton, Jnneph Aiaelin, A. 
'linbaudu, K. 1). Shaliow. L. L. Mo­
rin, jr., J. Hayne, C. H. Cateih, C. K. 
Pelorino, J. B. Lanctôt, A. Oairnon, 
îoaeph Fortier, J. X. l'onettult et le ae- 
crétaire, M. K. Côté.

Apréa avoir diaposé do <ju<*]<|U64utfiti- 
roa de mutine, le aecrétnire lut un rap­
port relativement aux communication! 
téléphoni'iuea ‘de la Chambre de Com­
mercé. 11 fut décidé de a'adreeeer à la 
compagnie ‘•Bell", pour obtenir un 
supplément d’informanmia.

l)cux iettrea de Nicoletetdo 8aint- 
liyuciuthe demandent quchpion infor- 
mationa sur le mode d'établissement et 
sur le fonctionnement des Chambres de 
Commerce.

Ci» *< ua comité chargé do voir quel 
est 1« meilleur mode de procéder aux 
élections des oHiciers soumettra un rap­
port dans quinze jours.

La question, pour le gouvernement, 
de prendre possession des lignes télé­
graphiques et téléphoniques, est ren­
voyée ii la prochaine séance.

il est ensuite décidé sur une motion 
iU M. L' E. Geoffriou. appuyée par M,
J. Fortier, do présenter lundi au con­
seil de ville un rapport le priant de sc 
rendre nu déair des citoyens qui ont de­
mandé le prolongement de la rue Saint- 
Laurent jusqu’au havre, et l'ouverture 
des rues Leroyer et de Bressoiles.

M. J. X,l'erraultdémontreqiVilserait | 
important pour la Chambre de Coin- j 
merce d'être représentée à 1 assemblée ; 
générale qui aura lieu à Londres, en j 
juin prochain, attendu que l'Angleterre 
désire établir de» .traités de réciprocité 
entre l'empire et ses colonies.

Cette question est remise à plus 
tard.

ANNONCE DE l ut MAHCOTTK FUMKKH Pat BKNN1NQ <t BARHALOU

JasA.Ogilvy&Fils
BONNETERIE

Pour t>onnet#rh‘ do lionne qualité et on 
kihim!» qurtiüio- fwjur dames. nieMdrurv, de- 
inow-u, {«ctltgaryons et enfanu adre«aos 
i oua toujours clits

A. O^rilvy & l'ils

/»n tient toujours <î© departement dr ma­
il iero a vOUfiuVc les « xiKeiK'eH de la nalnitn. 
Nos mix défit i,t l» concunx-noe la plus com 
piété qu’il y ait tu cette ville.

La aociétc d'ensilage
Hier, cetto société a’est réunie 

sou» la présidence de M. Swing, sur 
la rue St Jacques, et a siégé le nia* 
tin, BaprèB-raidi et le soir. Parmi 
les personnes présentes, on remar­
quait Phon. Louis Beaubien; MM, 
Ness et Robt Uobortson, de Ho- 
wick ; Kobt McFarlan© et William 
McFarlaue, de Huntingdon ; S A 
Fisher, de Knowiton ; R A Hea- 
burn, de »ste Anne ; James Homer* 
ville, de Belle Rivière ; Miller, de 
Ste Thérèse ; A U Mcfiean et Mc­
Pherson, de Lancaster ; IIS Fos­
ter, de Knowiton ; Col. Pat­
ten, de Brome ; L Simpson, de 
Valleyfleld ; Jas Buchanan, de St 
Michel, Andrew Boa et Andrew His- 
lop, de St Laurent ; A E (îarth, de 
Terrebonne ; T A Trenholme, Kobt 
Brodie et Kobt Benning de la Côte 
St Pierre ; James Drummond, 1) 
Drummond, Alex Drummond et D 
McLaehlan, de la Petite Côte ;Thos 
Irving, R H Barnard, de Sorel ; M 
McGibbon, Graham, C harles Tyler, 
John Nesbitt, R Jeffry, James Ha­
milton, K Hamilton, Howard, Co­
chrane, A J Dawes, Harvey, McAr­
thur et autres.

Signalons un fait regrettable : 
L’absence presque complète des 
cultivateurs canadions-français.

Le professeur Robertson, le Père 
Oharette, M. McBean et Phon. M. 
Boa bien, ont prononcé des discours 
très intéressants et instructifs.

Une séance a eu lieu ce matin.

—Le «ce plus ultra pour le con­
naisseur des cigares est le Reliance 
Rosebud. 111—6

—Ne pas oublier la grande expo­
sition de modes, mardi le 22 mars. 
Voir l’annonce, N. Tousignant, coin 
Ht*Laurent et Mignonne. 116—1

—Tuyaux de grès écossais, tuiles 
de cheminée, ciment Borland, ci* 
ment canadien, terre à feu, briques 
X feu, etc., etc., chez

E. D. COLLERET,
622$ rue Craig,

En face de la rue Ht Charles 
aG—-m-j-s—jno Borromée.

Aux fumeurs
Les goûts des fumeurs varient 

suivant le tabac qu’ils emploient. 
Qu’Ils demandent io 44 Sweet Bou­
quet. ”, ils ont raison, c’est le meil­
leur tabac de la Virginie. Qu’ils 
prennent leurs déliées à fumerie 
44 Morning Dew ” ils ont encore un 
bon goût, e’eit un tabac de choix. 
Présenteï-leur le 4* Champagne ” 
tabac en torquettes coupées, 11 leur 
donnera pleine et entière satisfac- 
ûion.

44 Le Caporal ” est-il présenté à 
un ami. S’il fume une cigarette, 
les dames en rafoleront et applaudi­
ront au bon goût du tumeur. Tous 
res tabacs sont de la meilleure qua­
lité.

—Ne pas oublier la grande expo­
sition de modes, mardi le 22 mars. 
Voir l’annonce, N. Tousignant. coin 
Si-I-Aiircnt « t M un nue. 11C—1

—Demandez le “Sweet Bouquet.” 
Le meilleur tabac do la Virginie.

116—m-J-s

—Une erreur que certaines per­
sonnes sont généralement tentées 
de commettre, c’est de juger un | 
remède d’après son prix. Cette i 
erreur peut avoir âa> con* 
séquences fatales. Un bon remède ! 
n’oit pas généralement celui qui 
coûte le plus cher. Prenez con.me i 
exemple le Baume Rhumal. Il a! 
accompli des milliers de guérisons I 
et cependant il ne coûte que 26 cts j 
le flacon, et avec les 20 doses qu’il ! 
contient or* guérit les rhumes les 
plus opiniâtres. 19 22

Maisons à Louer
Ven«s ou envoyez chercher uno lUto im-

prtmécv
F. MrM AXS. 

Agent d'imnv ublcs,
178 rue Jac'ques.

ARGENT A PRETER
sur propriété de vIUo de premiere 

classe
F. McMANN. 

Agent ri’iinnif'Ublci*.
14.18.17.19.21.25 *24.28 17e rue St Jacques.

Noire æeortiniont de vont» pour la *ai»on 
du lu inteinitK t-kii le pim* eoutplel qu’il y ail 
en cette ville.

(>«u*t.-> on chevreau do toutes noftea do cou 
leur,

liant h de toilette et gants pour la promena
d«*. MouMiuetaires de Suede.

Haut* a lacet- pour damos de toutes gran­
deur!- et couleurs.

(tant» pour monsieur en chevreau, ligne
toute spéciale.

lianii- de toilette . n chevreau p<jur mon­
sieur, de toute» couleurs et grandeur».

ARTICLES DE FANTAISIE
ArticloH de fantalKic et garnit ures.

Magnifique assortiment de toute» lea nou­
veautés pour le printemps.

SI l«\s dames veulent avoir une idee de» der- 
nlèn-H modes du murchu européen, quelle» 
entrent chez

JasA.Ogüvy&Fils
La maison par excellence pour 

marchandises et effets à 
l’usage des fa mi lies

203 à 207 rue St Antoine
144 à 150 rue Lamontagne

Téléphone 8225.
Succursale

Rue Ste Catherine encoignure 
de l’avenue Buckingham

116—1 Téléphoné 3325.

Pur J. S. l'lin M SOS 11 CIE

Cole Saint-Antoine
Vonto <VImmeubles i\ 

l’Encan
Nook avon« reçu Instruction do»exécuteurs 

do la succession de feu \Vm SIMPSON, Ecu.. 
■ :• . ‘ i Real Km ■ Rootnti. 14 rue SI
J* an Mardi. Io 22 courant '-etU- nia^nifi- 
que propriété «Ituee sur le chemin de la Côte 
St Antoine et décrite nur le plan cadastral 
i^mrne parti»- du No LM6 et 216a de la paroisse 
de Montréal et ayant une facade d cm iron 
115 pieds sur environ H42 piexl» de profondeur 
avec le droit de passage Kur le côté du dit lot. 
Huperücie I«.767 pieds, ainsi que la jolie villa, 
reiulso», écuries, laiterie et autres but isnes « n 
brique rouge et blanche, v érigées, J] est mi­
nds quo la vue de oot enaroit cat la plus belle 
sur nie et une personne qui veut avoir un 
ches-soi confortable avec beaucoup de ter­
rain et ^ proximité de la ville a une occasion 
très favorable d'acheter. Vente a 11 heures. 
Condition faciles.

US- 3
J. S. THOMSON & CIE.

Encan leurs.

A LOUER
Une splendide cl tren grande résidence en 

pierre. lj appartement*, cuisine d allonge, 
chaude a l'eau » haude. rue Dorchester, pres 
de la rue Drummond ÎT.V) et le» taxes.

Belle reHiden'Xi en pierre. 12 app&rtementa, 
cha*itt*«e a 1 eau chaude, bonne ce uric, lu6 rue 
Mackay.

Troto logements neufs en pierre. 8 et 7 ap- 
çortemeuts. bain etc., rue CheneviUe, en face 
du parc.

Jolis bas de mainonH en brique, 7 apparte­
nu ni», rue Durooher.

Beaux logements en pierre, chauffés a l’eau 
chaude, rue Bishop.

Residence en pierre*. 10annarteniCuU,chftuf- 
fée a l'eau chaude, rue du Palais.

Argent a prêter sur propriété du ville et 
bonne» fermes.

HUTCHINS A BROWN,
116—2 Bâtisse de la New-York Life.

A VENDRE
Une maison en brique solide, sur la rue 

Frontenac, Nos 2.3.27 et 29, louée f.'B par mois, 
prix *1.660. H adresscrà Théophile üirouard, 
174o rue Ste Catherine.

A VENDRE-
Maison sur la rue Ste Catherine, No 62 et 

54. et Son y et 11 ruelle Jette. Louer $.'(2 jtar 
mois, prix £1,706. S’adresser a Théophile tli- 
rouard, agi ut, 1745 rue Ste Catherine._______

A VENDRE
Un terrain sur la rue St Denis 40 x 75. prix 

20c le pil'd. S adn-sAor a Théophile Girouard. 
agent, 1745 rue Ste Catherine, téléphoné Bell 
6368.__________________________ 116—1

A LOUER
liOgemont» de W,50. $4.50. 25.50, $6.00, rue 

Montcalm, coin Ontario S'adresser immédia­
tement a Théophile Üirouard, agent, 1745 rue 
Sic Catherine, téléphone B- 11 6388.

A LOUER
2 logements sur la rue Hoy.87 et 87a. bain et 
e„ 2 place» d écurie. S'adresser à Théophile 

üirouard, 1745 rue bto Catherine. Loyer $16 
par mois.

A LOUER
Un magasin sur la rue de» Commissairer. 

No 67, t»onne place pour celui qui désire tenir 
la fleur et les provisions. Loyer 214.50 iwir 
mois. S'adresser a Théophile Girouard. agent, 
1745 rue Ste Cat hcrlne. ______ 116- t

AVTH est par le présent donné que 
Compagnie ou «1hen'dn de fer de Lâohlne ci 
«1 llochtlaga, ' dûment Incorporée par la m 
d» provin* e. 4<* Vicu»rmt ■ .%* Itrc 1
s'adresser» à la législature d« la pro via.. de 
UurU«-. S sa pns haine s< «“ton. |v»ur ob;« nlr 
an acte amcnnailt «on acte d incorporation et 
facte l'amendant, pa»ir proionu. r le teiUp» 
fixé pour ï'mnplétôr le dit chemin do fi'r, pour 
autoriser la dit* compagnie s augmenter lu 
moulant de* obligation*, hypoth-aire- auto 
rlseofi par le dit acte d’iiu'orporntioa S être 
émiice par elle-, par mille; et iiour amender 
|« dit nrte. 46 " torta, rhspifn 1(4). m re 
tranchant loniot“ vring»*’ oans la Soptiéms 
ligue de la «action 2 d loêjul,et y saiwiitiior le 
nu 4 ' coin Le.

O KO. MACHA K,
Bollh Itrur de 1s requérante.

6a rue bt Jacques.
MoBtxsat. é mars twh. «ue- iuo

MM. Guimond et Brosseau
AGENTS D'IMMEUBLES

Sont demonaeés en face du Palais de 
«Justice

AVENDRE
Uno maison de 21 x 40 en pierre de taille, 

avant iront sur lu rue Born, près du carre 
Vigor,

7 cottage** sur le haut de la ruo 8t-Urbain ; 
terrain. 26.H26 t*U ©n supertleje.

I pâté do marnons en bnquo de 80 x 34. con­
tenant 8 logement» loues $1366 par année.

1 pute de maison» sur la rue Gain, loué
fiuv».

2 magasin» rue Ste Catherine, loué** $2.300.
1 maçon en pierre à Jetage» sur la ruo St- 

Hubert, . . t . .
1 pâté do maisons en boi* et brique Kur la 

rue Berrl. prés «le la nouvelle qgllso des Pères 
du St-Hacn nient.

I pni«‘ de am irions, portant Ire No564à574 
ru© Uivard. ,

1 <t>Uage en brique, situé â lUls Perrot, 
un beau jardin et W,(\«pled»de terrain on »u
p«rtUle.

2 maisons en pierre rue Chcrricr.
4 pâtés de maison» rue Drolet.
Innsieurs bâti»»o» formant l'encoignure

JSu l K>*f de- nn - Si < onstant et Fortier.
3 pâté* de maliioa-sltttô* sur le haut delà 

rue Sanguin©!.
1 pâte d«* nud-on* rue Drolet, prés d*» ré- 

gli-«* St Jaan-I4apti»t©, loua $1572 ; prix $6,360.
3 uiAga-in» ©t 3 logement» ruo ot-lwxurent. 

pr< - de la rue Éihorbrooke.
2 mai»oiH» en brique sur la ruo Bt*Hubor1u 
Quelque* !iâtis»re ©t un terrnln vacant »ur

p« ru> Notre Dame en f»c« du carre Ihdl© 
rire. . ., ,, .

2 ! qdn* de terre sur la nie ^ uunrn. en face 
de in prlH»n de» femme*, ayant front sur S
* 2 bd- virant» rue St Denis, en f.xco du car- 
rt* fM-lani**. .

1 lieau 'Kittnge. dlué danslune de» meil­
leure* rue* delà ville de BwMiharnols. conte 
uant un boau Jardin et dre bon» bùlluu nt» de 
bn»*e cour.

Nmt* nou* ehnrgeon* nn**i de* reglement* 
de* *nee«‘«-l»m*. de In ]«XAtkH) do» bâtieM.’» ©t 
d© l* («UcoUaii de* loyer».

GUIMOND & BROSSEAU
Agent * d lmmeubh ». de pn-t* t

CV*U tufi» U »»-» «

\r KNTF DE MEUBLES DE MENAGE I SENNING A BA&bALOU.
I 2 Km anteufVi * t mai* han«i- a comniK-'ion.

H - 86 et 88 ru< BT FU WUB
(vont recommonosr lour* vente» pour le «mutî 

merce de inartdiundh*©» eéchen, fi chipe et de 
j fantai»i*«, vticnicn'.», ehaUMure* ut mar 

chamUM©© en général pour le» du pnu-
temp* et du 1 etc,

MERCREDI LE 16 MARS
La UKûUdVu (xxsasion au Canada pour f.r 

bridant» et marchaniit. di.-po»>aQt du surplus 
de leur »u>ck.

]*•» Hou-wigiic* \ endront par encan publie, 
sur tc« lieux, 436 rue St Hubert Mardi, Io 
22 mar« courant u 2 heurt p.m., tout lu 
contenu de la m.n»un

OOMl'UBNAMT-----
1 piano. 2 nmeubisment» de chambre a cou­
cher en noyer noir e,t d«-a*u» en marbre.ameu- 
hh inent de s&lou, aiucuhlement du -alic a 
limngci. table de u mangur. sofa-lii, « h- 
fht'*-et gravure», pûlu». anneaux et rideaux, 
lampe pendue. val»»*clle, verrert©, poei©» 
de pntvutuv et de cuibine, tapt», prélart, voi­
ture d’en raid, table a carte». poU «d bol», pen 
dole*. KHrdo-roliaw eu noyer noir, g lacté re, 
u»t«)n»ife»U6cuhdiie, tordeuse, Uvrue.etc.. ©te.

Shuh réserve.
MARCOTTE Sc FRKRK.

115- 3 Kmauiteur».

Vente pour le comDieree
soaHslgnés vendront à leurs salles, 95 

rue St Jttcquc.-',
Mcrcrodt le 23 Mars courant

Une immense quaulile do marchandises 
vai n es cl assorUea.

---- COMPRENANT-----

Un fond» de banqueroute de nouveautés, nu 
montant de (̂Jû6ti.
Tweed*, serge*, coton carrcauté, batiste, 
doublure» tic manche», coton jaune et coton 
blau . î Ucs à nappe», sat in poui doublures 
canevas, chemi re. »ous-vêtements, corps et 
caleçon», bas et chati-HutteM, bretelles, essuiu- 
ximliu», nioiieJioir», gants et mitaine», étoffe.* a 
robes, merinos. cacltemireH, garniture* de 
robo* cl chapeaux, corsets, sous-vêtements 
pour dame-, dentelles ut broderies, ruban», 
v «-lour», senlette. imitation de mouum. soio, 
satin, flanelles, braids, manteaux, gilets, cir­
culaires, manchet te* «t faux toU, bouton», 
meltons, lioaver»*, couvrepiods. chcmlsee en 
laine, laine n t ricot, lainage », doublures pour 
habit», llanellelle». etc., etc.

200 caisses du chaussures assorties comme 
suit :

60 caisses de chaussure» de toutes qualités 
pour hoinrnuH.

65 caisse» de chaussure* de toutes qualités 
pour feu une».

25 caisse*, de chaussureti de toute» qualités 
pour fillet u-».

28 lai"»** de chaussures du toutes qualiu-s 
pour garçon».

15 «aDpos rlo «éiausaures de toutes qualités 
pour enfant*.

Ces chaussures proviennent d'un ftinrl* «le 
banqueroute et .-ont faite* avec h t. un iileures 
fu.c nitun -. en ve.m. hud, kid. *put. «-U •

L n stock du merceries et articles do toilctt© 
pour homme*, cravates chemi souo-vete- 
lucnl», ehausaetto*, bretclleH etc., etc.

15 caLHSue d articlua de fanlaiaiu bleu arnor- 
tie».

Lu tout fiera vend u «an» aucune réserve et 
ut un iuU convenahlu» au ooininercc.

VENTE A DIX UK LUE-.

MARCOTTE FRERE,
Encanteurs,

116—3

ü>

AVIS de FAILLITE
Dan* l’affaire du Syndicat Ouvrier. 783 ruo 

Notre-Dame failli.
IiC» soussignés vendront par encan public, 

sur le* lieux No 783 rue Notre-Damo.
Mardi, le 22 mars 1892

à 11 hrs a.m. l'actif de la faillite, savoir : 
Fond» de commerce de meuble*, lits,

literie, ©to............................................. 9 389.01
Dette» du livre» suivant liste............... 26B7.66

92486.61
]jc magasin sera ouvert Lundi, le 21 cou­

rant pour inspection.
Pour toute» informations s’adrenser à

C. DES M A RTE A U.
Comptable. 

1596 rue Notre Dame.
Makcottk Frf.res,

En cnn leur* 16.19,21

AVIS «le FAILLITE

96718.87
Pour permis de visiter et toutes informa­

tion» s'adresser a
CHS. DESMARTEAU.

Liquidateur, 
1.398 rue Notre-Dame. 

MARCOTTE FRERES.
Enran leurs. 17,19.24,36

Le Sirop de Térébenthine et le 
Baume Rhumal

«ont excellent* à prendre, mai» il est meil- 
U ur cm ore d aller u - * her< her < hex M. N. 
Archambault, coin de» rue* S'io Catherine 
et dauguineU pareeque non» le» aehetou» à 
21k: ut 45c bculement. Téléphone 7306. 116 .ino

A VENDRE
maisons x

«*. SPLENDtDES PLACEMENTS
No.

27 Deux maison* en brique, 6â Sapiwir-
tumeiit». «aire Richmond . 95,000 

35 Deux elegante* maison» en brique,
10 et 11 appartement» avec toutes 
les accommodation» moderne»,
ruo Lamontagne..............................10.500

144 2 joli - logement* en pierre, rue silo
Famille................................................ 6,250

278 Un nouveau Wot do 12 beaux loge­
ment* eu brique dons un beau 
local...................................................  22,000

162 Bloc «le 15 logement»contigu*, che­
min Papineau, payant 12 pour
cent, seulement ............................ 7,000

161 Bloc de 6 logement* en brique, rue
Uivard.................................................. 5,700

163 Un autre «le deux beaux logements
en brique rue Rivard ............. 3,000

94 Mui*«'i* en brique*. 2 Unix loge­
ment» ruu du Plat i«u..................... 5,000

78 2 maisons en brique solide, fetuses, 
contenant 4 bon* logement* et 
magasin, e«dn de la rue t'adieux 6,000 

93 2 joli» logement» on briqu»*, 5 appar- 
temenU. b«un, etc., eeurie», rue
«lu* Frame* .............................. .

63 3 muiftonH en brique,! logements ruo 
do» Jurés

166 4 logement» un l . ru« St

1,900

5.000 

10.000

7.000 

16,000

2.000 

7,500

i >tun
167 2 beaux logements en brique, ruo

Drummond......................................
165 Bloc «lu 15 logements en brique, rue

Üue«nel .....................................
2 m «usons en brique, 4 logements rue

P»rt henni*... . .................. .
26 2 logement» en pierre. C ©t8nppar- 

tomort*. rue Belmont. .. i. . .
160 8 nouveaux logement» en brique, rue 

}*l ('harles, l'ointe St Charics.un 
grand marché. 6,500

195 3 nouve* mix logemonts en t>Hque,8
et 7 appartement*, rue C«ur*ol. 5.300 

ISO 2 logement» «ontÎKU* un brique, rue
Uivard 1,600

186 Blœ «le 1m»i>» logeramts en pierre. 8
a pp.vrt4ununts.bnth. ete.,sv«KS un 
lot de eom additionnel, haut de 
la rue î^t Urbain 9.000

187 Un 1* .m bh>edc logements en pierre
et brique, chauffés a l cou « hau- 
dc. avenue du Pare . 30,000

80 Un ‘l'U tulido bloc «io b*g, ment* 
néant en pierre^rue Ht Hubert, 
tre « de*ir.»b!e» 15.501)

88 2 logi n lunle en brique solide, K «p- 
i* «rtumont» rhn«*un, « bauffi** a 
le'»*’ rtiAifds, rue du DlatoaU... 7*900 

Presque t4>uto* lu» prupfîêtéeolsiesstis paient 
10 pour « ‘ ii* «•» pin .

HUTCHINS A BROWN.
I iàt .»*© du lu New Vork Life.

Dan.s 1 affaire «le

Standard Steam Laundry Coy (Ldt)
En Liquidation.

Leg soussignée vendront, par encan public 
sur le* lieux, No 721 vuo Craig,

MARDI, LE 29 MARS, 1892
A ONZE HEURES A.M- 

L’actif do la faillite, comprenant :
Toute» le* machines de première cla*s«' en 

usage dan» l«*s buanderie» a vapeur, savoir :
1 tordeur a doubles rouleaux. 1 cylin­
dre a vapeur 75 x 6 pouces. 1 repa*seur 
a collet* et manchette», une machine 
a humecter le» couture.*, un ventila­
teur, doux laveuse» hydraulique No 24 
uiio repasseuse à chemise», une r< pa»- 
»eu*e a bandes*, un séchoir (system© 
turbine» un engin 25 foret*.*, une bouil­
loire No 3. etc., le tout se montant d a-
t.iv» l'inventaire h...................................... $6526.89
Dette» do livre» suivant lisle............... 191.98

M. w. h. aknton
qui <-»t maintenant avec nous donnera une 
attention spéciale r.ux ventes de propriété» 
loiiciêre». tiwublo» de liiénago, uiarohaiuil»uH 
rndonimagiH^, iimtruiuuuu agricole*. b< s 
i laux.. te.

A venoes libérale© au comptant faites sur 
toute» aorte© de marchandise* envoyées a no» 
•aile* sur <xm»ignation. MurclmiMii^es reçaes 
en aucun U-mp». 83 - mj» -ino

MARCHANDISES
DU PRINTEMPS ET DE L'ETE

(Domestiques et Importées)

CHAUSSURES
VENTE IMPORTANTE

Le» boussignén vendront à leur» inagabinA 
86 ut 88 ruu St Pierre,

MERCREDI, le 23 Mars
Un stock de banqueroute considérable et im- 

portaui du niarchandi»<^» bi che» conbi»- 
lant en shirting-’, cotons, indienne», 
tweed», é loti ch u habita, fanner» satin, 
canevas, serges, cachemire», flanelle.*, 
doublure» de manche*, toile a poche». » a 
tinutte*. feutre», chemiéc» et r^uecons a»- 
borti», bretollu*. foulard», luouchuir», ga­
lou, menu» effet», etc.

----- A L'.-iei-----
5 caisses d'indiuuneb.
3 cai**c» de ha».
2 caisocH de bretelles.
5 eaibbc» du gunt» et mitaines.
8 «u*»©» «le twucid.* u naletota.
4 cai*se» d'étoflb* a robe*.
15 caibbo» de toile» de ménage,

-----AUSSI ------
8 eni»‘. s de chapeaux a**ortia, en feutre et 

en paille.
-----aussi------

à 3 heure» précise», (pour fermer nn compte) 
un grand assortiment de beaux nouliur.* et 
bottines consistant en toute» sortes de chau*- 
»ure« pour hommea, femmes, garçon», denuu- 
NulJe*. jeunes gen» et enfant», et une grande 
variété d'autre* effets.

Lt tout sera vendu san» réserve aucune, en 
le»-convenabltw aux acheteurs. Vente a 10 
huuru* a.m,

BENNING & BA HS A LOU
116--3 65 -4 Encanteurs

J.Cradock Simpson s Cie
Agents dlmineublos

Achètent et vendent à Com­
mission

Mai*on» dan» toute» le» localités et de tous 
lo* prix. Baiibbcs d affaires du toutes aorte».

Louent
de» maisons mcubleu» ou non, magasin» et 
boutiq ue».

Prêtent de l’argent
au taux courant d’intérêt le plu» ba», sur pre- 
iniurb hypothuque©.

Gèrent des successions
collectent le» loyer*, font de» réparation.*, 
s'occupent de taxe», etc.,

Sont agents d’assurances
aux prix le» plu» bas pour le» compagnie» 
de premiere cla»be ut

Vendent par encan
des immeuble» de toute» *ortu*, aux condi- 
Uou» leu plu* facile».

Rez-de-chaussée

181 RUE ST-JACQUES
15.17,19,22,24,06,29,31.2.5

Terrains à Bâtir
T>TZ CHOIX

JL
-----PAR------

Mainwaping
147 rue St Jacques

HAUT DE LA RUE HUTCHISON
En face des terrains de 1 exposition : à une 

minute de marche du Dare Mont-Royal.
Terrains 1U0 pied* de profondeur. i*iix 20c 

le pied, pendant une période limitée seulc- 
muuu

Téléphone 2433.
68—mj»—Jno

Pour maigrir en trente jours sans 
nuire à votre santé

Porter, pendant la nuit la rElNTURK 
KLM'TBlqt K PLASTIQUE, elle aupprtm© 
tout exeé» d'embonpoint. O »y»tên'«- di»ni- 
uu«'toute» le* partie» du corps rnvahtM» |)ar 
U jrrai**e.

Pour tout renreignoment*, mire»»»-vous 4
M. Ad. KUHN. 5-Uru© Dorchester qui en
verre gr»* * t*4 franco, la manier© a toute

Magnifique : Propriété
A VENDRE

MOULIN A FARINE ET A SCIE
situé sur la

Rivière de la Nation
(Pouvoir d’eau d une grande puissance)

13K

(Près do Psptncauvllloi

• DESCRIPTION :
Un moulin à farine rontenant troDmrmlAn 

gi ». un nmnlin a sol*, cto., un» resklono© pri 
v<v> en bei-, â deux étage*, de t rent <• pied* 
enrré». une eid%ine de trente *ur vingt-Six ; 
une laiterie et glacière : une boutique ; deux 
grnngv-de quarante pied* sur trente; trot» 
établie : quatre remise* et écurie. (la re»i 
deuce est «ttnee sur une Ils d'envlren dix nr- 
penls). l>e plus, US© terre de deux rent *r 
pente en Miperfh ie. mH d«* pre niére aunlite. le 
moitié eut e» culture et 1 autre .uo'rio boisre 
en hni* mar< hiiiul et de ehauffkge. Datte 
r nuTiête eet en i»arfi»it ordre ain»! qu© k» 
liâlime». *s adresHer imm«*itateinent à

J. 11. FALARDBAU.
Agent d imnieubh»» s i'omnu*M«ion.

W rus Bt Jsoqitse, Chambre No 3. Montréal.
___ _____________________99 - Jno , s

rpv RRA1N â bâtir S vendre 1. x lu*, en haut
I de la ru< H; Cbe B«»rronie»>. Comlitiou* 

tni« IWcilss. l*»* d’aiHk-rnt comptant exigé* *i 
l ocquereur con»,rult au prinieni|*f% ► MtreSMr

Par AJ. MCKS é CIE

VENTE 
TRÈS ATTBAYANTE

A L’ENCAN

MEUBLES
hu No 662i rue ^ i« ; brooku, LUNDI

MATIN, 21 mars,
-----COMPRENANT :------

piano droit, de Btnnbum et Fil», Now York, 
un bon ordre, a coàu* ffâoj ; joli ameublement 
d«- *alon. «•.Ijaii-*;- du faiiUiixie, tapi* de Brux- 
©lie*, fanumilti, rideaux de dan te lie. candela 
bre* a 6 lumière», portiureo. pundenne». tsplu 
VYilum, looncaux aore*, crulonnt». ouv'rego» 
de fsnt.iUi© s 1 aiguille, bric a broc, neiiilu- 
ix)», gravxire», buffet ©n noyer, smeuwsment 
d«^ a diner, fait tt la main par Thompson. 
«Iiiti i. • , a inajig* r. i»i « « i-tiie -
reric, ajv’ent» rie. couttllerio, servies d àb: i 
ehambre, faulouil, canapé, ameublomunu de 
chambre eu noyer, garde-robe*, matclau eu 
« rin. t-ouindei'* ('la*tique4, scrviccM de eham 
bre a «oueher, ber^u^», i*ofa, ehai*e longue, 
horloge de pu-*;qje, himpc a g«x pour pa*sià 
ge. tapi» «l ocalier,poêle deeuT*inu “Leader,” 
Ubtcuiùles de cuixiu©, etc., etc., chiens St Bcr- 
nard ÏAy. Prinw ©t Quucmu (A^digroo com­
plut. \ uni© u lu heures.

M. HICKft & CIE.
Favosn leurs.

No* 1821 et 1823 rue Notre Darne

Par RAEA DONNELL Y Par D. H. ©t ,7. U. FRASER

TkcFwus

flUftAiicTun K
47 Bue Cadieux
Piano carré

N. B.~ Iv©« chien j auront \eudusa 1 heure.
114-3

Grande Vente
— DE —

Meubles d occo-don ©t meubles 
d© munagu eu general

— aussi —
la balance de* livres de la euc- 

oe->iou Wm WUsota
( ' tte vente aura lieu u non salles 1821 et 

et 1823 ruu Notre Dame,
Jeudi aprês-irldi le 24 mars à 2,30 

heures
Ijtti marchandise» offerte» à cette x'ente 

corn prendront un grand assortiment dt-tteu. 
utiles transportes a no* salie* pour en faciliter 
la vente.

M. HICKS Sc CUC,
116—4 En«ian leurs.

BOULEVARD ST DENIS
Ituc St Déni*, terrain* 15c le pied.
Avenue Cowan, terrain* 10c Je pie«L 
Rue UuntJy, terrain». 10c le pied.
Avenue La bulle, terrain* 8c lu pied.

Les per*onnc* qui désirent acheter des ter­
rain* avant que lu» prix augmentent., de- 
vralent le faire immédiatement.

On peut voir d'un «-oup «l'teil que de* pro­
priété» doivent bi« ntot être construite» sur 
res terrains, car il y a très peu «lu lot» va­
cant* dans 1© ba.» do la ruo. Conséquemment 
la valeur du la propriété va néeessaireuisnt 
augmenter.

Conditions «le paiement rni*onnabîcH. 
Rappeler, vous que le* premiers placement»

sur do» propriété* f«jn« i«;re» pré* des limita » 
d'une grande ville qui fait chaque jour de* 
progrès *ost le» bassos d unegruiule fortuns. 

Donner nous un render-vous par téléphoné
ou par lettre et un d© nu* couinns vous y c m- 
duna un voiture.

McCaaig & Mainwaring
147 Rue St-Jacques

Mh, VETSTTE
DE

Magnifiques meuble* 
de ménage

Grand piano cabinet de G.bdeck 
& Cie de N, Y., piano droit de Ma*on i: Ri*h, 
candélabres en «udstal. miroir glace anglaiso, 
grande statue* hiî-torique un bronze ” Ea Dé- 
t< n < Nationale ’ par liu*tave Dé>rê. a coulé 
SOOij franc», ica meilleurs tapis MiKjuettc fran­
çais spécialement imi'ort^-, 1k-lies peintures 
à l'huile par Kmighotf, Gaston Roulle, 
aquarelles, urie-4-brac de gran«t«; valeur et 
v-ri table» bronz«-, joli ameublement du salon 
rideaux en véritable dentelle, portière*, pen­
dule français*.' et candélabre», ameublement 
du salle A manger en noyer, services de 
dîner, de dejeuner ut do 5 o’clock tea un por- 
colaine de Limoges, belle verrerie, argenterie 
ameublement du chambre a coucher dessus 
on marbre, couchettes »impi**, couchette» en 
f«.r, mat* .i» en crin, sommiers éla»Uquc> 
oreilicrs en édrmlou, couvrepiedu pesants, 
garde-robo». patère un noyer et chaise», pail­
lasson* do Turquie, prélarl* nnglai*. t»oéle do 
cui'inv a gaz, tapi», ublunsilus de euioino 
éniaillés, eu .

T«<us ce» urtU'îc* »ont do premiere qualité.
Le» soussigné» ont reçu instruction de M. 

Sohwob. Vk'S.. consul françai*. qui quitte la 
ville pour aller demeurer a Pari», de vendre 
tous le» meublt » « ont» nus dan* »u résidence. 
No 86 Avenue l'nion. Mercredi matin, 23 
Mare, u 10 heure». On pourra visiter la mai

M. HICKS & GIE.
1 IG - 4 Encanteurs

Par WALTER M. KEARNS

Vente de meubles aux résidences
PRIVEES

lié soussigné leur accordera «on attention 
personnelle, le printemps prochain.

Le soussigné met son expérience de 13 ans, 
à la di.»position de ceux qui désirent \c*ndre 
de* animaux de ferme et de rare. Facilites 

j spéciales pour ce» ventes.
Ventes d’immeubles, marchan­

dises endommagées, ven­
tes pour le commerce, 
etc. sollicitées. Satisfac 

tion garantie.
WALTER M. KEARNS
Encanteurgénêral et oncantour d’im-

I
 meubles.

Bureau, salle* de vente et entrepôt, 1747 rue 
Notre-Dame. 111—H

1 PROPRIETE de valeur, quartier Ste Anne 
rein <I« » nuss Brennan et Nazareth, ot 4 

I l«>£cmcnt*. Nos 26. 28. 3u et 32 rue Duke, aussi 
lus machine» ©1 le materiel de» Vulcan Iron 
Work*.

Le Houssigné a reçu instruction du cura­
teur Housaigue de vendre par encan public, 
dan*; la ehambre No 1, Fraser Building, 43rue 
St Sacrement.
Mercredi, 23 mars coursait,a 10.30 hre
pour lo compte do la succession de John 
Mclnto»h et Fils, faillis. C«U© propriété de 
valeur -Huée avec façade sur trot» rues, coin- 

li » Vulcan Iron Work», formant le 
coin nord-est de* rue* Nasareth et Brennan, 
«>i 4 U»gcm« riu*. Nos 26, 8S, 30 ©t 32 ruu Duke. 
lx tout comprenant environ 9023 pit'ds carrés 
du t«‘rrain. Le» machines, etc., comprcnânt : 
engin, bouilloire, arbre de rou«*he. forge*, 
marteau a vapeur, machinés a raboter et S 
couper le» boulons, engin, tours, rabot» en 
fer. machines â perforer, etc., ae montant d a- 
prés l'inventaire a 96.341. seront ainsi que la 
pr«>pri«-tu immobilit-re v endues en bloc.

JD© 8 te in way et fils de New-York, atneu- 
| biuntun' du salon, tapis. prcUirt-, mcublu» 
I du chambiu a toucher. etc., ©te.

LUNDI, 21 MARS
Y’unie de tout le mobilier comprenant 

**inno carré de Htamway «t file, N. Y. Bel 
uint ubleutent de »alou un peluche, table» du 
renfr©. chaise* assortie», etogére. gravure© et 
tableaux a l'huile, chaises de salle a manger 
« ouvertes en <*uir. table a dlnui. buffet, ar­
genterie. «outcaux ut fourclmtteA, »urvwu*â 
ainer et a th . -4 r vice* «le «h am bre; a coucher, 
»oiumkr> élastique» et matela», tapis Bruxel- 
ies. prc-lartn. fournaise, puéie du cuisine à « on- 
l<4nai»tm «luKcrset i.Aienailu» du cuisine,u>m 
tenu a dupecci etc., etc.

VENTE A lü HEURES

114—3

RAE Sc DONNELLY, 
Encanteurs.

The PfopLLS
AifcTKwr-EpL

Vente par encan
DK

Beaux meuMÿ
PIANO DROIT, ET( , l.K'

22 MARS
BEAU

MARDI MATIN

Un cheque accepté au montant de 91900 de- 
i».'». n;ir l'acquéreur *ur I* 

cation. On fc;
vra être <lêix>*c par l'acquéreur sur l'adjudi­
cation. On fera connaître les conditions lors 
de la vente. Iaî plan de la propriété et la listes 
de* machine* jx uvent être examinés «u bu­
reau de luucantcur, 1747 rue Notre-Dame.

SAMUEL C. F ATT.
Curateur.

WALTER M. K EARNS.
15,17.19,29 Encan tear.

Real Estate Record
pour le mois de mars

est maintenant prit. Articles sûr «les faits lo­
caux. List© de* transferts du mois dernier. 
Rovue du marché, contenant aussi une liste 
«xmiph tu de maisons, loU et propriétés sub­
urbaines. à vendre.

Veaux ou emoye* chercher un numéro.

J. CRADOCK SiMPSON & CIE
161 rue St Jacques.

MAISONS MODERNES
avendre

258 rue Bishop.
264 rue B;shop.
480 rue Guy, (coin).

Alice examiner l'es propriétés avant d'a­
cheter.

J. CHADOCK SIMPSON & Cie
181 rue St Jacques

119—-6 _______

Fermes Demandées
WKmmBÊÊÊÊmmmaÊm

ILE DE MONTREAL
I De* acheteurs a adre«went souvent, à non*

pour dem-inder ri nou.» avon» du» fettnoH A 
; vendre sur nie «le Montréal.

!*•* propriétixirr* qui désirent vnmre 
| trouveront leur benétlre «n ne meUant en 
! comniuniretiou avn’ m»* bureaux, et nan- 
j rent aucun déboursé a faire, 4 moins que

wm* fu^ioiw lé* VCliléé.

P* .,«i< en ladnmauda ro-tnu
A ■

T-vmulo fMidMIt
LEWIS.

Ijr rw» In Jm/ynt

Agents d'immeubles 
181 RUE ST-JACQUES

i A la ré» id «n oc No 177 rue Fulford, prè» de
la ruu 6i Antoine.

— OOMPH EN A.VT-----
Piano droit de Ro&«m K ram x, o coût4 85fl0, 

en u-.ti,'© depuU 3 moi» aeuh-ment, bel ameu- 
menr <1© galon, chAi*e* u*»orti< gu>.uliur», ta­
ble© de centre, tableaux, portière*, ridéaux 
un dentelle, ornement*, 3 ann ubhment» d© 
chambre a coucher, ta-rvicu* d«' chanibre. tor 
( , bullfet» tablé ét ohéiSéif a diner, nervi cas à
dîner et a thé, coutellerie, argenterie, et pa­
tère, bon poêle*' leader." béU© fOumaMé 
“Carnaval " prelart aiii;lai», glauierc.tl ustéu- 
sile» de cuiKÎnc.

Vuutu a lü heure*. San© réservé.
RAK* DONNELLY 

115—3________________________ Encanteurs

------ PAR ---------

E, El, GAREA
Agent d Immeubles

1586^ Rue NOTRE-DAME

vis DE FAILUTITE-Venté parem an 
public d'un stock de quincaillerie. -Dan» 

affaire de R. A. Elliot A Cie 
la*» touiwigne» vendront pur ordre d© Joht 

U>de, ► vnd»c. au riuiga^in. No 143 rue St iau 
rent. Montreal, Lundi matin 21 mars, (un 
block! * tant dan.* la piastre, le stock de U
dite faillit© :
l -A -^ommcnt ren*i»Unt en quificeil 

lerie, effet* de ménage, peinture, 
tjuile, verni», vitre», etc., valeur
d'* peu pre»......................................... |9fJOOO

2—Fixture», a i*uu prea.............................. 125 0»)
$îm w

L'acheteur devra faire un dépôt sur adjudi-
c.*it ion. Conditions d© la vente, argent oomp 
tant. On peut voir le stock et l’inventaire un 
s'adressant hu bureau du »yndic, 181 rue 
Jacques. Vent© a onze heure*.

D. II. «t W. FRASER.
115- 4 làn^ntourî.

VENTE IMPORTANTE
-----PB ------

Chevaux et Voitures Harnai 
etc., etc.

B»-au bidet brun *eal,I5 moins, 4 ans, pi**e KWt 
lh*oum«*nt tris utile, garantie snine. icelle ju- 
io**nt brun© Rq main»,7 an».boun« nourlarou 
U , sain©ut fiv.ucho. Gmiul «dit-val bui, 7 an». 
16 moine, irr 6 utile pour un Ihu ru ou uno ex 
pre>©.

Un grand nombre de bons chevaux de trait 
cl du route.Grand an»ortiiiiunt de voiture»,har­
nai* simple de promenade de toutes sortes, 2 
harnais double* do travail, 2 ex pre** légère» 
pour épiciers ©t boucher», aussi »cHe*, bride*.
* ' • . ; ... hubdi mad u re

sj ■
Mardi 22 mars 1892 A 2.AO Hrs p. m.

Ces vente» itont frwjuonîees |»ai un grand 
d acheteur* et d© vendeur*. Domptes remise* 
mu < oiupianL Avauoe» faite». Consignation*
sollicitées.

D. II. & W. H. FRASER
116— t______________ _______Encanteurs. _

BEAUX MEUBLES
BEAU PIANO DROIT

ton doux de * Hcrr" 71 octave*, en noyer pique 
eu depuis un an. a «-oui*; 92«<J. ptulla.»-
**on NV ilton. ameublement «le salon, beaux 
fauteuil* aritertu avec doesicrB en broche, 
orgue Jackson doGudph. beau tapis Bruxel- 
le», magnitlquc modèle, ga/clier • ou cuivre*, 
peinture»a 1 buU©, rideaux en dentelle, por- 
tierv*. secrétaire en noyer, bibliothèque, ta­
pi* tapis»*'rie, canapé de salle de lecture, ca­
binet de .ilon, cliabteH de fantaisie «-n rotin, 
buffet, table et chatsui» a diuur magnifique*, le 
contenu du 6 chambre* a « ouchcr, ameuble­
ments de chambre h coucher en noyer avec 
dessun on marbre et autre* matériaux, som­
mier* » i.reiique (*pirulu*t garde-robe, matela». 
et*., fourneau de, cuisine de Prow*© avec 
SOCéSéolres pour eau chaude, magnifique 
fournai»© carree de Drowse, poêle à gaz 
“Quick Meal ", uaUnsilu* divers du cuiamu, 
etc., ©te.

Vent© a la résidence

No 50 rue Anderson
MERCREDI MATIN. 23 MARS

CDO QOn___vendre, ruest Hubert^oli
«xfftoge «-n pierre do taille, 

contenant dix appartements, bain et w.c., 
kox, etc., lu tout en parfait ordre. Condition» 
faciles.

E. R. GAREA Ut
15884 rue Notre-Dame.

Vis h vis le P&lais de Justice.

Rue Maisonneuve
c-A *700__ A vendre, rue Maisonneuve,
*. *x, / KJvs maiHon de huit logement» 
»ur /«nidations en pierre, grandeur du terrain 
40 x 113. Loyer $0U>) i»ar année. Condition» fa­
cile*.

E. R. G AREA U.
rue Notre Dame 

Vis-à-vis le Palais de Justice.

Rue Ste Catherine
^--1 *1 OOO _A vendre ruo 8te Cathéii- 
v X X,C/V_/Vf rj,ie miUson de comrmr- 
c© rapiwrtant un revenu «h-11.150 par année, 
grandeur du terrain 45 x 100 a\cc ruelle. Con­
dition* 92.500 comptant, balance dan* cinq 
an», lulurél a 6 p.c.

E. R. GAREA ü%

116-3

A DIX HEURE.S
D. H. & W. H. FRAYER, 

En «.'an leurs.
10HOT

Km repot splcndaie pour meubles, piano*, 
W. 11. Fraacr, encanU'ur-i.malluK, ©te. D. H.ut 

320. :<22 et 324 rue St Ja<Mju«>*. 116

3ic>7Nrri«>:vVi^

119—16

15*64 rue Notre-Dame, 
Vis à vis le

$7,500

Pal.u& d© J usin e

Rue Colleraine
(Point© Saint-Cbarlesi

^-4 >7CO A vendre, rue CoUeraine. No 
v A > # KJ\J ~ i«s» et 190a. maison neuve 
contenant deux logements avec bain et w.c. 
Grandeur de la bâtlsHC 22 x 30. terrain 26 x 77. 
Conditions 91.25V comptant, balance â 64 p.c.

E. R. G ARE AV,
1586* me Notre-Dame. 

Vis à-vis 1© Palais de Justice.

Rue St Georges
A vendre No* 219 u 2234 nie 
St George». Loyer 9768 par

E. R. G ARE AU.
15*64 rue Notre -Dame. 

Yi.s-a vis 1© Dalai* du Justice.

Rue St Hubert
GMX C\C\C\ A vendre rue m Hubert 

\fAJ\J jolie re Aid cm ce cri pw-rre 
de taille (‘tuitenaut douseap|iart««mmta. P«Mir 
le« condition» ut autre* détails, f adresser a 
mon bureau.

E, R. GAREA VJ
151564 rue Notre-Dame.

V is à % ta lu Palais de J until'©

.si.^oo
a *4 orir't A vendre â lAprairie. voisin 
C A du i hotel Bourassa, col tage
en brique contenant sept appartements avec 
(uvaux a l'eau dan* la maimm. bonne» fonda­
tion* en pierre avec cave de six pieds. Gran­
deur du terrain 55 x 11». Condition* 9»X*comp­
tant, balance a condition* tre* fa«*iles.

E. R. GAREA L\
1586* ruo Notro-Dame 

Vis-à-vis le Palais de Justice.

Moulin à scie à vendre
A VENDRE moulin a scie situé dans une 

de- meilleures iwriic** de la ville. Grandeur 
du terrain 75 x 124. Pour le prix et les condi­
tions, s adresser a mon bureau.

E. R. GA RE A V,
15**64 rue Notre-Dame, 

Vis-à-Vis 1© Palais d© Justice

MOBILIKKH
Beau piano diXHt Bell.' 71 octaves, (égal a 

un neuC) an*©ubl©men4»ae salon, salle a man 
ger ci cbaBSbr© à coucher, tapi*. mir«»irs, gra­
vure*. verrerie, porcelaine et argenterie, pre 
lare, poêle-, fourneaux, etc., etc.

Grand encan régulier a nos salle* de vente 
9S0 rue Ht Jacques, Vendredi matin 25 mars a 
dix heures.

Avances au comptant faite», sur consigna 
lion*. Bon entrepôt pour pianos, meuble*, 
malles, etc.

D. H. et W. H. FRASER.
19.22.24 ______________ ____ Encanteurs.

AVENDRE

Alf. Merge
AGENT DE PROPRIETES

41 RUE SAINT JACQUES

Rue St-Antoine
(Près de la rue Dominion»

Deux superbes maisons neuves en pierre et 
j brique solid* , quatre logement* en harmonie 

itvuc c© quartier fashionable. Terrain 42 x 139 
nd-s ruulieen arrière. Revenus 9U/2u par au 
Place ment hors ligne.

^0,01 >0.00

A rendre, 
ouest do

dan* la 
la ville.

partie
cinq$6,000

minutes do marche do* «iepot* du Grand Tronc 
et du Pacifique, propriété rapportant un re­
venu de 9816 par anne©. grandeur «tu terrain

E. R. GAREAU,
ISÊùS rue Notre 1 hime. 

Vis à v is lo l'abus de J u-ucc.

82xC2.

Rue Saint-Etienne
(Cduau SI Louis)

CîÆ PLATV A vemlrr, -ur la rue Haint 
Ktienne. No91 a 56, b4oc en 

brique o«>otenant dix lotccuKMils sur fonda­
tions un pierro* Conditions lilicralea.

B. R. GAREAU,
15664 ru© Notre-Dam©, 

Vi©*à vis le Palais de Justice.

Rue Bonsecours
mOQ A vendre, rue Bori-»<y>ours,

1j4o«' en pi«rre de taille
eontcnanl quatre magasin* et «.uatre l<VK*e- 
iiienta Pour autre»» detoÜN « adresser à mon 
bureau.

JE", R. GAREAU,
Iftsrti nie Notre-Dame. 

Vis a vis le Palais de Justice-

Rue Amherst
A vendra, rue .Amherst.mai­

son en brique ©olidc tou U-$7,000 ________ ____________
nant quatre Inp nu nt*. bain et w.c., bonnes 
fondation© en pierre.

E. R. GAREAU
1586i rue Notre-Dame

Vk©è vis I© P©lai© de JosUoe.
ne—i

VH |s PVRLir-Ihdter Gan»e»n étudiant 
céirurvim désli*40. de la citéd© Mont- 

i eoL denvuMéra • la prochaine Hcmion de la 
I/rerivlatnre de Vtuébre, lu pmmmtkmê un bill 
|s>»»r l autériésr s pratiquer la prafe-wion de 
«lenlisp Montreal. 17 mars 1RW. DIDIKR 
« ; aRVKAI' DKOLIS St DROUIN. Avo-

Rue Rachel No 234
l’n bon logetnent en bois et brique, solace 

en pierre, pignon© en bri«|ue ©olidc. écurie, 
remise a voiture. Terrain 2J x 1U> pi«bi. Troi­
sième maison du «^>in de la rue Amherst.

Rue Church
(Prés de la rue Sherbrooke).

Deux lot» vacants, 25 x 83 pieds chacun.

Rue Laval No 119 à 
121b.

Entre le Carré St Louis et l'Avenue de* Pins.
Six élégant - cottage* en pierre et. brique so­

lide. ni unis du tout le confort désirable ; tel 
que fournaises a eau chaude, eu* eue*a laver, 
bain- <•! cabinet s, etc. I*** seul©* bonne* bit- 
tlsse* dieponibl©** dans les env iron•«, pour un 
bon chex *oi. Venri* • n Mécouficr cottage. 
ConditMHMi u bu n kuateadr© avec un otm- 
teur bérioux.

Rue Cadieux Nos 72 à 
72a

Trois bon* logement* eupperpoH©*; hatisso 
en l*ois et briqu© ; oon»*44 ur tion neuve voisine 
du roiit «le la me Prince Arthur. Terrain : 25 
x 74 p«ods. Placement très ©atifaisaut.

Rue Sanguinet No 4 
à 8b .

Sept logements neuf* dans U pertie bien 
appelée centrale du la ville*. Paye K> ,.

Rue Dubord No 73
Spéricuse residence en pierre. I ne «1rs 

meilleures bâtisses «lu quartier canadien. 
Voisin de- maison* de Rhon. Juge Jettê et do 
Alph Ih-sjanlina, Ecu M. P. G nui d terrain.
ecurio, etc.

Rue Cadieux No 62
Coin de la rue Roy

Maison en Uiisel brique, sologe en pierre. 
Eptrrrio et logement « u des«ua. Kxceffuut 
«vin de vonptnurco. Condition© faciles.

Rue St-Georges No 149 
à 15U

Denr maisons. I nné façade «m pierre à deux 
Uwemcal© de première «lainie. Pointure en 
iimtatlon d« etüto©. Bâtisse solide et recom- 
mandable. L'autre, tm uoUag© ©n bois et 
brique, ©olag© en pitsrre.

Rue Notre-Dame No 
3289 à 3291

Ville Hie Oui
Rioe en bols et brique const rult»<ï(

K c*. «roi- étagra et 
utique «le munuluér de

«q logement», écurie.
* 4*1 ‘pieds de front.

Catiinet - »lans • hacundoslugvincnt©, rapport» 
10 p. e. d intérêt.

Rue Church
Cot© ©si. entre Ontario et Sherbrooke 

Bàtiaar en pierre et brique solide. Ué BK>- 
déh de «onstrek Uon. Trois logement». Ter­
rain A x 83 pied».

Rue Coni 
29 à 43

Quartier St© Ann©

No

Quatre bons cotés neufs en brian© solid©, 
«il log.menls loué© $1.<M par an. bain et ça- 
luct- I eiroin,** H *p*éds. Maison :»M

huL
bUa t.
44 uiuda

2528
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Temperature

f'robabiULé* pour ieu urtK ImiatM 94 he ure* 
Toronto. 19* Il lira a. œ.—Vreiita 

fortd et bourr.iiquoü du nord et de 
i’ouegt avec uui^e* auivia de leuipa 
a'ôclüirciuflant, tournaut au froid 
do lu a iu soir.

Le Canada et les Etats-Unis
Urn* entrevue avec l'honorable J. A.

Cbapleau

Opinion d 'ui journalitte axnerioain

Ce matin, un rédacteur de la 
Presse a eu avec l’honorable J. A. 
Chapleau une entrevue au cours de 
laquelle le ministre des douanes 
l est exprimé comme suit:

—J’ai vu aux Etats-Unis un cer­
tain nombre d’hommes politiques, 
surtout parmi la classe des journa­
listes et cello si importantes des 
hommes d’affaires. J’ai constaté 
un sentiment qu’il est très Intéres­
sant de signaler ; on a empoisonné 
l’opiniou de la presse aux Ewfts- 
Unis et par là le sentiment des mas­
ses avec l’idée qu’il existait ici une 
animosité marquée contre tout ce 
qui était américain,tandis que c’est 
un sentiment absolument cou ruire 
qui existe de ce côte de la frontière.

Un journaliste éminent me disait 
à ce propos:

“Comment se fait-il que deux 
pays dont les citoyens sont en 
communauté d’intérêts et de senti­
ments si marquée laissent leurs 
hommes publics et leurs journa­
listes, ces grands directeurs de 
l’opinion publique, faire une telle 
guerre à outrance sur le champ de 
la politique, alors que les meilleurs 
intérêts de chacun devraient les 
conduire à stimuler tout désir d’un 
rapprochement fructueux pour les 
deux pays ?

“ Les exigences de la politique 
américaine ne devraient couvrir 
qu’une étroite marge dans le livre 
où sont écrites les destinées et les 
aspirations de ces deux jeunes na­
tions. La destinée manifeste de la 
doctrine Monroe n’est que peu de 
chose à côté du désir intense qni 
existe dans les denx pays d’assurer 
un voisinage amical à ces deux na­
tionalités qni doivent rester dis­
tinctes pour le bien chacune d’elles.

—Ce sont mes propres idées que 
vous venez d’exprimer, ai-je ré­
pondu et je suis heureux d’appren­
dre que Yopiuion sensée et bien 
informée aux Etats'Unis marche 
dans cette direction.

“ Les questions internationales 
de la mer de Behring, des frontières 
de l’Alaska et des pêcheries de 
l’Atlantique se régleront d’une ma­
nière amicales entre les denx 
pays, aussitôt que les cou­
rants politique» que l’époque 
des élections présidentielles con­
trôlent dans le moment auront 
perdu de leur intensité et qu’ils *

NOTRE CORPS DE POLICE
Rapport annuel du chef Huaboa
Le rapport annuel du chef de po­

lice qui vient d’être publié* cons­
tate que IVffectif du corps de po­
lice de Montreal est de 377 hommes 
dont Ütid sont constables, bur ce 
nombre 110 hommes patrouillent 
nos rues de jour et lô6 la nuit. Cce 
derniers sont divisés en deux es­
couades de 78 hommes qui se rem­
placent alternativement, chacune 
de ces escouades a 133 milles de rues 
à parcourir, sans compter les 
ruelles ou les allées.

Pendant l’année 1891, la police a 
reçu 4,976 appels ; 978 enfants éga­
rés ont été remis à leurs parents ; 
portes de magasin trouvées ouver­
tes, 3; vente de liqueur à des mi­
neurs, 10*2; présence aux feux, 1,989. 
Pendant le même terme, le montant 
d’argent et de marchandises recou­
vrés a été de fôl,088. Le total des 
arrestations a été de 8,396, dont 
7,367 hommes et 1,039 femmes. Sur 
ce nombre, 6,211 étaient de la pro­
vince de Québec.

11 y a à Montréal 406 auberges 
licenciées et 38 où l’on ne vend pas 
ae boissons enivrantes, subdivisées

COUR D'ASSiSES
Sentences oc matin

L'on des coupables condamne au fouet

pur quartiers comme suit
Quartier* Lie‘Cueiée* Tempérance

Centre....................... 45 5
Est.............................. 48 3
Ouest......................... 36
St-Antoine.............. 25
St- Laurent.............. 27
St-Jacques.............. »9 3
St e-Aime.................. 32
St-e-Marie................ 53 15
St-Gabriel................ 10
Hoehelaga.............. 17
St-Louis.......... ........ 52 9
St-Jean-Baptiste... 18 3

Total.................. 406 liS
Le nombre de maisons malfamées 

est de IIS, habitées par environ 4S7 
personnes. Le rapport qui est très- 
élaboré donne ensuite en détail les 
diverses offenses commises.

Theatre Royal
“ The fast Mail ” sera le bilan de 

la semaine prochaine. Cette pièce, 
comme son titre l’indique, est très 
saisissante. L’auteur, >i. L, J. Car­
ter, dirige lui-même la représenta­
tion Ce mélodrame est à effets 
scéniques saisissants. • Les situa­
tions sont dessinées sur le vif et 
d’après l’observation. L’intérêt est 
croissant de la levée à la descente 
du rideau, et, au dénouement, l’au­
ditoire est vivement impressionné.

La troupe est cüoisie et la repré­
sentation sera l’un des événements 
de la saison théâtrale au Royal.

Reunion des maires
Une assemblée des maires des 

différentes municipalités de la pro­
vince a eu lieu hier après-midi au 
St Lawrence Hall, au sujet de la 
question des licences. Le gouver-

ront repris leur marche normale n^naent Mercier a passé une loi en-
pour laisser libre de toute entrave 
l’action de la nation américaine. 
Au Canada, nous n’avouâ pas de 
telles exigences ; la volonté popu­
laire au contraire aide le gouver­
nement et lui prête main-forte pour 
tout ce qui peut tendre à affermir 
les bonnes relations entre les deux 
pays, et je ne doute pas que pour 
ces questions on pourra répéter ce 
que disait un diplomate célèbre :

“ Que la bonne diplomatie vaut 
bien mieux que la politique pour 

* établir la paix entre des gens qui 
doivent s’entendre au lieu de se 
combattre.” Je suis bien sûr d'une 
chose, c’est que le premier ministre 
américain, Thon. M. Blaine, est, 
comme je l’ai déjà dit, du reste, 
beaucoup plus ami du Canada qu’il 
n’a l’air de l’être et qu’on a voulu 
le faire croire.

Le banquet du 29
Le^ banquet du 29 courant, au 

^ mdsor, pour célébrer la victoire 
du 8 mars promet d’être l’un des 
plus beaux qui auront jamais été 
donnés à Montréal. Tous les mi­
nistres, et la plupart des députés 
ministériels y assisteront.

Les billets d’admission sont en 
vente à la Presse. Prix |3.00,

Les nominations aux marchés
Hier M. Joseph Senécal a été 

nommé commis assistant du mar­
ché Bte-Anne et M. J. Trudeau à la 
même position au marché au foin. 
Ces deux employés ont été des sur­
numéraires depuis bien des années 
et méritent leur promotion. 11 s’est 
glissé une erreur dans notre rap­
port du comité des marchés publié 
hier. Ce n’est pas l’cchevin Robert 
qui a proposé la nomination de M. 
Wilbrod Robert comme commis du 
marché St-Lao rent. La proposition 
a été faite par l’échevin Oriftin. 
L’écbevin Robert ne connaît pas M. 
W, Robert, qui n’est pas de ses pa­
rents.

Question Universitaire
C’est grâce au travail de Mgr Ra­

cine que la question universitaire 
a été conduite à bonne lin, dit un 
journal de Rome.

La section de Montréal de l’Uni­
versité Laval est déclarée indépen­
dante sous le rapport canonique.

Qnaut au point de vue civil la 
législature de Québec sera appelée 
ü modifier Pacte d’union dans le 
sens d’une indépendance absolue.

M. l’abbé Proulx sera char­
gé de cette mission auprès 
des Chambres. On dit que les 
promesses faites au Saint-Biège 
par une grande congrégation de 
Montréal de pourvoir au maintien 
de la succursale vont être mises à 
exécution.

Ue plus le nouveau syndicat ap­
portera son aide puissant pour fa­
ciliter l’achat du laboratoires etc.

Le tramway et 1 argent américain
Un reporter de La Preahis a eu 

une entrevue avec M. "usher, le 
gérant des chars urbains, au sujet 
de» plaintes des citoyens contre la 
compagnie qui refuse de prendre au 
pair les pièces de monnaie améri­
caine.

Ai Les instructions données aux 
conducteurs, a dit M. Lusher, sont 
formell -s et bien précises à ce sujet. 
Les pièces de 25 cts américaines ne 
•ont prises que pour 20 centins et 
les autres de dénomination moindre 
doivent subir le même escompte. 
La raison de ce règlement est bien 
•impie.

Tout l’argent que nous recevons 
sur les chars est déposé tous les 
jours à la banque qui n’accepte 
l’argent américain qu’avec l’es­
compte susdit.

Lorsque nos conducteurs font de 
la monnaie ils donnent les pièces de 
25 cents des Etats-Unis pour 20 
cent*. Cette règle n’est pas trop 
•é \ère.

l>ans les villes américaines comme 
New-York, llétrolt, Chicago etc., il 
est impcrisiblo de faire passer une 
pièce d’argent canadienne, quelle 
que soit sa dénomination.

La «rondo «rêve
Londres, 19—Les principaux me­

neurs de la grève considèrent qu’ils
ont fait uu fiasco.

levant aux municipalités le droit de 
collecter plus de $60 par- licenco.de 
ville et une moindre somme par li­
cence de village. Cette loi a eu un 
effet désastreux sur les municipali­
tés. Ainsi la ville de Sorel n a col­
lecté que $600 au lieu de $5,000 
comme autrefois. L’année dernière 
les maires ont envoyé une déléga­
tion auprès du premier ministre 
qui a promis des changeraents.iuais 
rien n’a été fait.

Hier les maires se sont réunis 
sous la présidence du maire Des­
saules, de St Hyacinthe, et ont ré­
solu d’envoyer une délégation au 
gr uvernement de Boucherville.

Etaient présents : MM. Sullivan, 
V alley field ; Morasse, Sorel ; M. 
Conviiie, Joliette ; St Amour. Ac- 
tonvale ; L. N. Champagne, Hull ; 
Archambault, Terre-bonne, et plu­
sieurs autres.

Nouvelles religieuses
Prières des quarante-heures— 

Dimanche, 20 mars, St-Joseph à 
Montréal; mardi, 22, St-Joseph Ri­
vières des Prairies; jeudi, 24, St- 
Jacques à Montréal; samedi, 26, 
St-Jean-Baptiste à Montréal.

OFFICES EXTRAORDINAIRES — No- 
Dame.—Dimanche, 20, à 7}, assem­
blée générale des membres de l’U­
nion de Prières. 11 y aura sermoi 
et salut.

St Joseph, rue Richmond—Lundi 
21, à 10£, grand’messe et serin n 
pour la fête patronale de l’Union St 
Joseph.

Hôtel-Dieu—Jeudi, 24 prise d’ha­
bit.

Long, de N.-D. — Mardi 22, pro­
fession religieuse.

Providence—Vendredi 2o, profes­
sion religieuse.

Diffusion des seiences sociales
L’association pour l’étude et la 

diffusion des sciences sociales s’est 
réunie hier soir, à la salle de la so­
ciété des Marchands, rue Dubord. 
Etaient présents : le Dr Larocque, 
président au fauteuil ; James Bay- 
lis, 1er vice-président ; L. E. Beau- 
champ, 2e vice-président ; F. X. 
Moisan, trésorier ; J. L. Coutlée, 
secrétaire adjoint; !.. CJariépy, 
Ovide Dufresne, sr., Dr Smyth, D. 
Ph. sec., et J. M. Marcotte.

Le sujet de la dernière réunion : 
“Afficheurs do gravures immo­
rales,” a été pris en considération. 
M. Dufresne s’exprima fortement 
contre les affiches immorales qui 
sont presoue constamment expo­
sées dans les places pnbliques de 
cette ville, et suggéra que 
l’association prenne des moyens de 
faire cesser un état de choses aussi 
dégradant ; — et après quelques 
remarques sur le s ni et par MM.'Ga- 
rlépy, Moisan, Bayfis, Beauchamp, 
Ooutlée et autres, les résolutions 
suivantes furent adoptées :

Que cette association constate, 
avec la plus vive satisfaction, l’at­
titude du comité de police auprès 
du chef de Police,en le priant d'em­
pêcher l’exposition de gravures im­
morales.

Quo cotte association exprime 
sou approbation de la conduite de 
M. le chef de Police,d’avoir prévenu 
les afficheurs de gravures des péna­
lités do la loi en rapport avec l’ex­
position de gravures immorales, et 
elle espère que la loi sera appli­
quée.

Il a été résolu de convoquer, en 
avril prochain, une assemblée dans 
le but de faire connaître les prin­
cipes et le but de l’association aux 
familles fies deux langues; et un 
comité composé des Drs Larocque 
et Smyth et de MM. Dufresne et 
Coutlée a été chargé de voir aux 
arrangements de cette assemhJée.

J e Dr Lerocque a admirablement 
parlé de la nécessité de faire con­
naître les principes de l’hygiène 
dan* les families. 11 a aussi parlé 
de la saine morale dans la famille.

M. Dufresne soumit des rapports 
de la *• La Réforme sociale ” ce 
dont rassemblée le remercia.

Et la séance fut levée.

Terrcacur* et 1* Canada
Halifax, 19—M. A. W. Harvey, 

écrit une lettre an cours de laqnefle 
il assure que Terreneuve n’a jamais 
en l’intention de nuire au ( anada 
lors des dernières difficultés.

A l’ouverture de la cour crimi- 
nelle, présidée ce matin par Phono- 
ruble juge Baby, AL J. L. Archam­
bault substitut du procureur- 
général a fait motion que sentence 
soit passée sur tous ceux qui ont 
été trouvés coupables depuis l’ou­
verture du terme. Les punitions 
suivantes ont été iufiigées :

Alexandrine St-Jeun, faux, un 
mois aux travaux forcés. La cour 
a pria en considération le fait que 
c’était une première offense.

Jean-Baptiste Lagevin. larcin. Le 
juge a jugé à propos de prendre en 
considération ie fait que le jury 
avait recommandé io prisonnier & 
la clémence de la cour, et ne le con­
damne qu'à trois mois de prison aux 
travaux forcés.

Joseph A. Lee, larcin et recel, 
première offense, mémo peine.

Le pénitencier peut se préparer à 
recevoir un nouvel hôte, dans la 
personne de Félix Tremblay,trouvé 
coupable d'avoir pénétré félonieu- 

J semenfc dans une maison privée et 
d’y avoir volé. Tremblay sera pen­
sionnaire de l’état pendant l’espace 
de quatre annét e.

Le jeune Augustus Smith aliaf 
Cadieux est condamné à trois ans 
de pénitencier pour faux, t’ette 
cause diffère des autres. Cadieux 
qui demeurait aux Etats-Unis de­
puis une couple d’années avait 
réussi à séduire une jeune fille dont 
les parents demeurent dans les 
Cantons de l’Est. Quant la famille 
sVst aperçue de ce qui se passait, 
l’accusé a présenté à la mère uu 
certificat de mariage portant la 
signature d’un ministre protestant 
allant à dire que le mariage avait 
été célébré. On a découvert par la 
suite que le certificat avait été 
forgé.

Frédéric Legault, trouvé coupable 
de faux, est condamné à deux an­
nées de pénitencier.

La foule qui encombrait la salle 
d’audience avait naturellement les 
veux sur les deux sales individus, 
Zotique Thibaudeau et Maxime 
Rocheleau, accusés tous deux de 
crimes révoltant» contre nature, i 
commis sur des jeunes garçons. Le \ 
premier a réussi, parce qu’il avait 
plaidé coupable, à se sauver du 
chat à neuf queues. Ceci, cepen­
dant, ne l’a pas empêché d’être I 
condamné à deux années de péui- ; 
tencier sur chacune des trois accu- 1 
sation» portées contre lui. Quant j 
à son émule, Maxime Roche- 
lean, sa punition a été aggravée 
de cinquante coups de fouet parce , 
que, comme l’a expliqué le juge, j 
les détails étaient tellement révol­
tants que, malgré tous ses appels à 
la miséricorde du tribunal, le pri­
sonnier méritait de goûter du fouet.
Il est condamné en conséquence à 
trois ans à St-Vincent de Paul et à 
recevoir cinquante coups de fouet. 
Les premiers vingt-cinq coups lui 1 
seront administrés quinze jours 
après son entrée et la balance six 
mois après sa sortie,

Le dernier sur la liste était le |J 
jeune Antoine Prud'homme, trouvé 
coupable d’avoir fait feu sur son 
oncle, avec intention de meurtre. 
En rendant son jugement, le juge 
Baby a fait remarquer au prisonnier 
qu’il devrait remercier la Divine 
Providence que la balle n’avait fait 
qu’effleurer la peau, sans cela au 
lieu de le séquestrer pendant l’espa­
ce de 14 ans, le tribunal aurait peut- 
être été obligé de passer une sen­
tence de mort.

Le procès de dame Choquette 
s’est terminé par un acquittement, 
la couronne déclarant qu’elle n’a­
vait pas de preuve et l’honorable 
juge Baby ajoutant qu’il n’y avait 
pas d’offense criminelle en cette 
affaire.

MM. Sancbe et Mallette 
paient pour la défense.

LES CALECHES DE QUEBEC
•ulvent 1 exemple dee * fast drivers ’ de 

Montreal

Un entant écrase

Québec, 18—Les citoyens de la 
rue St-Jean, Haute-Ville, ont été 
mis en émoi, hier matin, par uu ac­
cident des plus graves.

Emile Dugal, leune enfant de 14 
ans, fils de M. l’irio Dugal, typo­
graphe, demeurant rue St-Jean et 
employé comme commissionnaire 
chez M. liéland, tabaconiste, s’en 
allait sur la rue St-Jea:i( et voulut 
traverser la rue. Au même instant, 
la voiture d’un M. Falardeau, con­
duite par un jeune homme, descen­
dait avec grande vitesse la côte de 
la Fabrique. Lejeune Dugal n’eut 
pas le temps de se retirer et fut frap­
pé par la voiture. Le cocher cepen­
dant continua sa course.

L’enfant en tombant fut frappé à 
la figure. 11 a la joue droite ainsi 
que les lèvres toutes lacérées. La 
voit' re en passant sur lui, lui a 
cassé unejambe audessus du genoux 
et lu1 a sérieusement endommagé la 
main gauche*

Le jeune Dugal a été transporté 
aussitôt à l’Hôtel-Dieu. Pendant 
que hou père allait chercher le Dr 
Catellier, il fallait force d’hommes 
pour retenir l’enfant sur son lit. Il 
ne cherchait dans son délire, qu’à 
se jeter de côté et d’autre.

Le médecin réussit malgré tout à 
lui clisser la jambe. Malheureuse­
ment, quelques minutes après, dans 
son agitation, l’enfant se retourna 
et les éclisses se dérangeant, tout le 
travail du médecin fut inutile. Le 
Dr Catelier a dû reprendre l’opéra­
tion dans i’après-midi.

A venir j usa u’à midi et demi,l’en­
fant n'avait pas recouvré connais­
sance. Vers heure il a pu re­
connaître sa mère et un de ses on­
cles qui était venu le visiter. Quel­
ques minutes après, il retombait 
dans le délire et ne distinguait plae 
personne.

Bien que son état ne soit pas dé­
sespéré, il est bien certain qu’il en 
a pour de longs mois à être cloué 
sur uu lit de douleur.

Depuis longtemps, le public par 
la vbie des journaux, ne cessait d’a­
vertir les cochers en leur disant 
que la rue St Jean pas plus que tout 
autre n’était un arène pour les 
courses. L’accident qui vient d’ar­
river ne justifie que trop les ap­
préhensions que l’on avait du dan­
ger qui en résultait.

LES TROUBLES AU VENEZUELA

occn-

Bataille entre les révolutionnaire» et 
les troupes du gouvernement

New-York, 19—Une dépêche de 
Caracas, Vénézuela, annonce que 
l’opposition au président Palacio a 
eu pour résultat on recours aux ar­
mes et qu’une bataille sanglante a 
eu lieu près de la ville entre un 
corps de révolutionnaires et les 
troupes du gouvernement. Ce* der­
nières ont eu le dessus; l’on craint 
de» représailles et tout indique que 
la république avec la continuation 
de ces hostilités va être plongée 
dans le chaos d’où elle vient à peine 
de sortir. Il est impossible d’avoir 
des détails sur la bataille de jeudi, 
ni de savoir combien il y avait de 
combattants. On sait seulement que 
les révolutionnaires ont été forcés 
de retraiter. 11 est parfaitement re- 
connu que quel que soit le résultat 
des élections, il y aura une bataille 
après ces élections et les deux par­
tis s’y préparent depuis des mois.

Le président Palacio a cherché 
i par tous les moyens oossibles à re- 
i tenir le pouvoir et à affermir sa po­
sition pendant que ses adversaires 
ont toujours de leur côté préparé 

j leurs pians pour la bataille Anale.
Les élections générales devaient 

avoir lieu le 10 février, elles ont été 
remises au 20 et avant cette date 
ont encore été reculées. La raison 

; de ces retards est que les troupes 
! du gouvernement ne sont pas en 
î état de se battre.

CRISE EN PRUSSE
Un doatî lock dons" la chinibîV (Tas* 

•«mbloo

Caprlvl sur le point de reoigner

Berlin, 18—11 paraît certain que 
le comte Von Zedlitz Frutzael^Jere 
a donné sa démission à la fin de 
l’assemblée du cabinet, jeudi. Il 
aurait ôté poussé à cette détermi­
nation par la déclaration de l’Em­
pereur Guillaume, roi de Prusse, 
qol n«* voulait pas que le bill de l’é- 
aucation primaire ne fut adopté 
que par la majorité d’un parti. Le 
gouvernement ferait preuve d’une 
grande faiblesse s’il retirait ce 
bill après qu’il a été passé 
par le comité. L’attitude de Von 
Caprivi n’est pas tout à fait aussi 
résolue que celle du comte Von Zed­
litz. On dit que Her Kavhaupt, 
chef des conservateurs dans la 
chambre basse refuse d’accepter 
ceriaines clauses du bill, quoique 
la majorité des conservateurs l’ap­
puient. Celle attitude produira 
probablement un deadlock.

La Gazette de Cologne exprime 
l’espoir que la démission de Von 
Zedlitz n'entrainera pas celle de 
Caprlvl.

L’empereur a envoyé le Dr Lu* 
earns au près de Von Zedlitz pour 
le prier de retirer sa démission. On 
croit que ce dernier a refusé. Von 
Caprivi a déclaré à l’empereur 
qu’il partageait Us idées de Von 
Zedlitz.

Le Dr Miquel, ministre des finan­
ces, attend les événements.

Le correspondant berlinois du 
Telegraph de Londres ne croit pas 
que Von Caprivi est encore rési­
gné, tandis que cciui du standard 
dit qu’ii a donné sa démission. Mais 
cette nouvelle n’est pas confirmée.

ANNONCE DE

AMUSEMENTS
rjM IKATKi MK >Yai

SPARROW * Uiom
.nains commet»'

midi 
n*» I

.semainecomme,..;a,,t lundi,IcZl '
tidi et MÀrêm, pour U preminv foi» - \ *
•»l, le fameux grume >»iH*?t*culair« "i i **

John Murphv & Cie
>uh anto : “ Muncy Mad.

Nouvelles Marchandises
Di *omx

Importation : du : Printemps
DEPARTEMENT DES MANTEAUX

Noun avonn reçu la plus g rondo partie de 
nn« manteaux du printemps.

N’ou« avona rassortiment lo plus considéra 
blo et les plus haute* nouveau tés achetée** 
directement den meilleures manufactures de 
Paris, Londres ot Berlin.

tJilcts pour dumoH.
Rilets pour jeuncH filles.
Ulsters pour dames.
Ulsters pour jeûnas filles.
Collerettes en drap, on tweod de couleur et 

noir, pour daoies, jeunes filles et enfants.
Uilets Reefers pour enfanta, en serge. Lieu- 

marin dans toutes les grandeurs, depuis Itio.
Ulsters cl circulaires Russe en tweeds Me­

lissa et hi-ptonetlc étant imperméables et ne 
contenant aucun caoutchouc ni aucune com­
position qui puisse les rendre désagréables à 
ceux qui en font usage, mais, au contraire, 
offre lo plus grand confort.

Cette étoffe peut être produite dans toutes 
les pesanteurs pour convenir a tous les cli­
mats.'

Demandez à voir nos man­
teaux Melissa et Heptonetto.

Mitchell & Slavii
Dernière visite à Montreal

LYCEUM
Grande représentation athlé 

tique. Slavln dans un nouveai 
role avec fleurets L

—Ne pas oublier la grande expo­
sition de mode*, mardi le 22 mars. 
Voir l’annonce, N. Touslgnant, coin 
St-Laurent et Mignonne. 116—1

(OU*
2

On dit que l’ex-président Gazneau 
Blara appuie le mouvement révolu­
tionnaire de toute la force qu’il a 
acquise dans le pays. Depuis plu­
sieurs années ses amis ont comploté 
de renverser le gouvernement ac­
tuel et ont cherché a amener à la 
tête des affaires le Dictateur. Ils 
sont bien armés et capable de faire 
une dure campagne.

Tout indique que la République 
de Venézuéla est sur un volcan et 
traversera une rude époque avant 
que le gouvernement constitution­
nel ne soit définitivement établi. La

Union St Jo«aph de St Henri
C'ette société célébrera sa fête pa­

tronale dimanche avec beaucoup 
d’éclat. 11 y aura procession dans 
Ste Cunégoude et St Henri et messe i 
solennelle à l’église St Henri.

La procession va suivre Je par- • 
cours suivant : rues St Augustin.Ste 
Emélie, Atwater, Notre-Dame, Do- ' 
minion, Delisle, Fulford, Quesnei, 1 
Vinet, Delisle, Notre-Dame,jusqu à ; 
l’église, ou une messe solennelle | 
sera célébrée. Après la messe la 
procession se reformera et fera le j 
parcours suivant : rues Notre-
Dame, Gareau, St Joseph, de re- \ situation est critique 
tour à l’hôtel oc ville, ou des dis­
cours seront prononcés.

Le lendemain, lundi, la société 
donnera sa cinquième soirée an­
nuelle à l’hôtel de ville de St Henri.
Cette séance promet d’être la plus 
intéressante de toutes celles qui 
ont été données déjà par la société.
Grand nombre do billets ont été 
placés à Montréal afin de répondre 
aux demandes d’un grand nombre 
de personnes qui désirent voir Tar- 
tarin de Tarascon eu action, tel que 
va lo représenter pour la première 
fols au Canada le professeur 
Armstrong. Cette séance promet 
d’être un grand succès.

Décès
TavehMER—A la résidence de sa fille Mde 

Dsclaire No 641 rue Sherbrooke, le 17 courant. 
I»anie Sophie ( adieux, veuve de feu Fran­
çois Tavernier, Ecr., dans la 97e année de son 
âge.

1^*!* funérailles auront lieu lundi le 21 
rant.

M oxo en us—En cette ville, le 17 courant, à 
1 âge de 26 ans et 6 mois, Anna Fauleux, 
épousé de feu J. B. H. Mongenais.

Les funérailles auront lieu lundi, le 21 cou­
rant, a HJ hrs a.m.

I.* convoi funèbre partira d*‘ la demeure de 
son beau-frere. \o 374 rue 8t Denis, pour se 
rendre a 1 egli'-** St Louis de France et de la 
au c nnetiere de la Côte des Neiges, lieu de la 
sépulture.

Parent - et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

Vu i KNEt ve—A Ste Anne des Plaines, le 
1. du mois courant UrtCi. a l age de 76 ^ns et 
y mois M. Joachim Villeneuve, pore, aucun 
cultivateur.

Il laisse pour déplorer sa perte une épouse 
desolee, dix enfanta, un grand nombre de 
petits enfants et d'arriérés petits enfanta, qui 
tous n oublieront jamais ce non père qui pen­
dant toute sa longue vie seat impoeé un tra­
vail ardu pour assurer le bien-être a sa nom­
breuse famille qu i! chérissait.

Il était le pere de Fern in and Villeneuve, 
Err., Notaire de Hte Anne des Plaines, et de 
Leonidas V iUencuve. Ecr., maire de Ht Louis 
du Mile-End. Il a **u le bonheur de mourir 
entoure de tous ses enfanta et d un grand 
nombre de se* petits enfants parmi lesquels 
étaient b > Ih-wles So »n-s Mûrie Célunie et 
Marie Jérôme {nées Huoti de la communaut* 
d» - Sieurs de S te Anne. Is* défunt avait 
fete *es noces d’or le 27 janvier 1.SH7.

Is s funérailles auront Heu a Hte Anne des
1 laines lundi prochain le 21 du mois courant 
a 9.3U hrs a.m.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. g

G AON K- En cette ville le 17 courant, à 1 age 
de 4a ans, Gilbert Gagné.

Les funérailles auront lieu dimanche le 20 a
2 hrs p. ni.

funèbre partira de sa demeure au 
No 22» rue Hanguinet pour se rendre au cime 
tîm; ° ^ôtc‘<*e!S l*eu delà sepal-

Purent* et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

Pk ariv En cette ville le 18 courant, à ! Age 
de J»an-. Joseph Picard, charretier.

Le* funérailles auront lieu le21 a 6 hrs a. m. 
x.J^«»voL '«n«bre partira de sa demeure 
.no«L me St-Laurent pour se rendre a le- 
gllse HGl^ouU do Fnu»*-e, et de lu au < imo- 
tn-re de la Cotc-des-Neiges, lieu de la sepul­
ture. ^

1 a rents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

Poi UAtN -En crtte ville le 19 courant, à 
1 âge de i» mois et 10 jours. Joseph, Georges, en­
fant bien-aimé de J. U. Poulain,

Le- funérailles auront lieu le 20 à 11 p. m.
Le convoi funèbre part ira de la demeure de 

îîjjjyjj®’ * nie Du faux .pour se rendre au
sépulture ^ ^ LoU5"dcM -NeiK‘‘s« beu de la
aiïJtoviUüom8 ^ P™9 d y a8wi9ter

Appel No 3 de 1892
Pf-rKrt^ En cette ville, le 9 mars courant à 

Mîfî ‘ ° *■’ ûnM’ M. Ephrem Boucher, nommer- 
real1, ,neIn“rr 1 hnion Bt-Jonenh .le

JOHN MURPHY £ CIE

1781 et 1783 rue NOTRE-DAME

Coin de la rue St-Pierro
tl COMPTA*! El A UN SEUL P!L<

F rtdes téléphonas J Fédéral: SU 
Bell :RW.

NOl \ El
Arrivée» trop

"louer

LUS ANNONCES

tard pour tire c/atxi* 
liée».

4 LOI ER Une bom;• rie pour menui-ter 
Cm <’U peintre nus-i un four pour pat i-- cr 
ou boulanger. Très bas prix. Hauresser a 
L. G. U. Béliveau, 80 rue St Jacques, 2e 
étage, N, 6. ________________ 5, 9, 12, U* et £1

LOUER—Plusieurs logements grands et i *

Sièges réservés vendus aujourd'hui nar u. 
mes^igrr spécial. Teleuhortc du Lyccuœ v! 

Logcn vendue» « rearun a U «ar,.‘. I.
m rciitLiAttraction spéciale a la vente de» log. 1 

___ __ _______________________________ IMUt

SAM.i: WI N I >S< ,|<
I LA SOCIÉTÉ PHILEARMüNIQUï

DC MONTREAL
r YAV\F!*1 mars' Krlk‘“* < Daughter 
Cade, et Deluge, .^aint-HaeiiM. ^

JEUDI, 24 mais. - “tipootrss Bride"-. 
Dvorak.

V EN DR EDI. 2> mars. Ouverture.‘•Rien»? 
U ogner Storv of Ha> id. M «• ken* . s.li, •<. 
Soprano. Madame H. U. F.-nt. ( î.'veiun.j'I 
Contralto, Madame Clara Polo

'b-nor. M ‘ A Knon Cincago UarituM
M. Max lioiaricn. Lmdiis, Anglcterr^- 
ChOBur, 225 voix. On nesire. :«0 m-trumsw’x 

U. COUTURE. Direct.-ur 
IU ! ) A. BHONV \ t . .

LE NOUVEAU CYOLÔRÂJQ
OUVERT LE JOUR C T LC SOIR

La derniere Bataille de Custer 
BATAILLE DE LITTLE BIG HOU,

Cette fameuse bataille m eu îu-.i l* 25 j-iii 
1X76 et a eu pour résultat lade d ruction lotak 
des troupt sous les ordre* du g» ni roi Un .’«r 
par lo* Sioux. Il y aau*«i « la ;>a - -ia ( v !cv
i a nia un- Un© grando coUection de eu. 
nositcs indienne».

Entrée 
hr- a. in.
10 hrs p. m.

BATISSE DU CYCLORAWA
• rue yte Catherine, coin de la nie Saint.

_________ 1 l>-jno

35 et*.—Ouvert tous !m Jour doi 
a 10 lu i p. m. Les dim-m lu • de i t

\ VENDRE—Restaurant licencié, coin de 
rue 10 appartements, loyer f25. fixtures 

de 1ère clasw, vendra pour po».**c*uiion
immediate, s adresser (J. Castelli, 25 rue St- 
Jacques. 116—1

VENDRE—Une boutique de barbier, bon 
n hotel 00 a 75 pen- 
as de loyer, s'.ulre- 

116-1

A

\ VENDUE, des fixture» d epicene. t---------------

sionnaires permanent 
ær a 49 rue Ht Henri.

, . tablet
.U*.comptoirs, une balance a plate forme, 

barils et la balance du stock a bon marche, 
o adresser a Peter llowan, 16 rue St Jacques. 
___ _____________ __ ____________ 118-1

\Lo! ER—Un magasin No 135 rue Ht Paul 
vis a-vis le marc hé Bonours. S’adr»'^- 

ser 4 Peter Kowan. 16 rue Ht Jacques 116 I

\U)l EU, cette magnifique place d affni- 
. res (un coin» 1176 rue Notre-Dame, vi,. 
â-vis le Parc Sohmer, consistant en : grand 

magasin et grande cave, appartements de 8 
pieces, etable. remise a voitures, etc. Chance 
exceptionnelle pour un épicier, un bouclier 
ou un restaurateur. |50u. Pas de taxes. R. 
LJGrkup. 242 rue St Jacques. 116-1

VLOI ER. 18 me Barclay, maison deta- I 
chee. 8 piecés. grandes cour et remise, 

site très sam. fim Pas de taxes. R. L. 
Rirkup, 242 rue St Jacques. i

V VENDRE—Une bouilloire droite, « » jq ! 
chevaux-vapeur, de fabrication ameri- I 

Caine et en parfait ordre. S'adresser a J. E 
Beaudoin. I(w rue Uampeao. 116 2

\ VENDRE i:i boutique de
forge avec outils, maison, hangar et écn 

ne et grand jardin, a Ste Aune îles Plaine.
S adre-s* r * Madame veuve Euciide Liuzon 
Hte Anne des Plaine*. 116—1

\v i.\ !>RE v< sont de r....... tir .i Eu
repe une quantité considérable de Drap

ue Billard, ainsi que Billes en ivoire et eu 
composition quc jc vendrai « bon marche, 
h. L. Lthier & tie, 48 rue Ht Denis. Montreal. 
------ ------------------------------ 116-3

IA DANSL non velie et dernière cia** 
j du Profe-Hcur Durke, t ■ n . .m.iut» 
cants sera ouverte lundi et jeudi, les 7 et 1Q 

niHi-s, a 8 heures p.m.
Fr»ux réduits. Venez maintenant. V<nu 

avez encore le temps de faire de- progrès, 
cette sai on. rue Ht© Catherine, blo.: (k 
Hall et Scott. eoct

par-\l>OU ER- Plusieurs logements, 8 appi 
tements, gaz bain. w. c. cour seule, ♦•n 

«n ordre, $13 et «U ai» rue Ht A mire, entre 
heure et 5 heure». ug |

nONNE CHANC1 locataires. Do*
mai sons a louer ou a vendre, payables

au moi- pour épicier, restaurant
*

pay.ihle 
cnarretl

FETE PATRONALE
----- DK-----

L'UNION STJOSEPB
U*:0NSTJOSetsH
B^S

S AIOFP
LES IMS Lf a AUTRES

L’Union Saint-Joseph célébrera fia Fête 
Patronale le

LUNDI, 21 MARS COURANT
Par une proce-sion qui partira de la SalleSh 
Joseph h 9 heures a.m.. et défilera par lev nirf 
Ste-Catherinc, des Allemands, Cr-cg, St-Au* 
toiuc, Richmond, a l églisi St-Joseph, où une 

i messe solennelle sera chantée a 10* heures. 
Après 1© service divin, la proees-ion ^ r» 

formera et défllcm par les rue.- Richmond. 
Notre Dame. Côte St lumber.. H’ l^urroL 
SU: Catherine, a la salle ou elle se dRperven.

Ia's amis de la société qui demeurent -urles 
nies paroi» la 'occasion pu^-er». sont priés 
d*; décorer leur residence, afin de ttthautfer 
1 eclat do cette belle fête canadienne fran­
çaise.

I>; même soir, 21 mars, l’Union St Joseph 
[ donnera une

GRANDE SOIREE DRAMATIQUE
Qui aura lieu au

QUEEN’S THEATRE
H iuioL ürsou* la direction de Mr. b 

y jouera le drame nuis a

n k Lapniiric À Immî^à^vcmlre ou a é!-b!fn. LE COURRIER
t. pourmaw»n de ville, s.uir.-^.r .. v. i

’»iion St-Joaeph de Mont-
Ia contribution de ce décès est maintenant 

’’tùeviendrejixigiblo le 2 mai 
prochain, sans autre avi«.

Le Loup-Garou

m a Laprnirie h louer, h vendre ou a « 
ger pour maison de ville. HiMiresKer 
Lefebvre, 222 nie Iberville.

T »E M A ND K

Avenue.

O
%£) rue Ht»

LYON
une servante generale 

pour mie petite famille au No W Park 
116 3

N DEMANDE une jeune fille pour aider 
au ménage. S'adresser demain au No 

_______ 116 1Elisabeth

Faite divers
—Le chef de police a envoyé nn 

avis à tous les afficheurs et agent* 
d affichage que désormais, en vertu 
d’on règlement adopté par le comi­
té de police, toutes les affiches de­
vront être soumiHes au chef ou aux 
sous-chefs de police pour examen. 
Celui qui aura placardé des annon­
ces immorales en violation de ce 
nouveau règlement sera passible 
d’une amende de quatre moi» d’em­
prisonnement.

—Un nommé II. L. Burton, em­
ployé comme voyageur pour la 
New-Kngland Paper Company, de­
puis environ deux ans, a levé le 
pied après avoir réussi à passer des 
faux chèques à l’hôte l Windsor,chez 
Nordhelmer et autres olaces. Plu­
sieurs irrégularités dans ses comp­
tes, il y a quelque temps, lui ont 
valu sa démission de l’emploi de la 
compagnie,

—Les pompiers de la section Es* 
ont été appelés pour combattre un 
incendie dans une écurie de la rue 
Kivard, au No 40s, où habite un M. 
Poirier. I>enx chevaux ont péri 
cinns cet incendie, mais les dom­
mages ne sont pas très considéra­
bles ïi part cette perte.

—Vers huit heure* hier soir, les 
pompiers ont été appelés A la rési- | 
dcnce d’un nommé I . Forget, 204 
me Sanguinet. Ce commencement ; 
d’incendie a été causé par l’ezplo- ' 
sion d'une lampe et a été éteint à 
l’aide d’un bahcock.

J. B. Beaudry dit Boorbonnière, 
accusé de refus de pourvoir aux be- \ 
soins du sa famille, est acquitté, j

—M. Gilbert Lambert, depuis 
Quelque* année* maire de Sainte- | 
Julienne, chef-lien du comté de ' 
Montcalm, vi« nt d’être nommé pré­
fet de ce comté. No* félicitations.

— Le nec plu» ultra pour le con­
naisseur des cigares est lo Reliance 
itosebud. Ill-6

Les deux amoureuses
On télégraphie de Memphis (Ten­

nessee) ;
“ On vient de découvrir un nou­

veau cas d’attach* ment entre deux 
jeunes filles exactement semblable 
à celui quia causé il y a quelques 
semaines l’assassinat de miss Freda 
Ward par miss Alice Mitchell. Miss 
Addie Phillips et Miss Minnie Hub­
bard, qui appartiennent également 
à d’honorables familles, sont âuées 
chacune de dix sept ans. Dimanche 
dernier les deux jeunes filles ont 
disparu simultanément d'une ma­
nière inexplicable. On ne les a re­
trouvées qu’au bout de trois jours, 
et, à son retour chez elle, miss Phil­
lips a dit qu’elle avait passé son 
temps avec Min” ?. Elle a déclaré 
alors à sa mèn qu’elle était amo - 
reuse de Minnie et qu’elle préfére­
rait mourir que d’être jâinais sépa­
rée d’elle.

“ La jeune fille a ajouté qu’elle ne 
se souciait en aucune façon de la so­
ciété des hommes ; qu’elle ne pour­
rait épouser d’autre personne que 
Minnie, et qu’elle se marierait avec 
elle dès qu’elle pourrait entrer en 
ménage. Miss Ph.llips de même 
que Minnie Hubbard,est très jolie et 
a été élevée avec le plus grand soin. 
Il a été convenu entre les deux f a­
milles de séparer complètement les 
deux jeunes filles, et, lorsque miss 
Phillips a été informée de cotte dé­
cision, ell a été prise d’un véritable 
accès de folie furieuse ot de déses­
poir.”

Avis—Une livre de sucre blanc 
granulé est donnée à toute personne 
qui achètera pour $1.00. U’eat-A- 
dire une livre par $1.00. Chez M. J. 
Lachapelle et Cle, 2192 rue Notre- 
Dame.

—Thofl. P. G. Foisy, manufactu­
rier canadien, a doté la ville de 
Montréal d’une grande fabrique de 
pianos et peut faire concurrence 
à n’importe quel manufacturier 
d’Ontario et des Etats-Üni*-

Lne visite A sa fabrique 214 ave­
nue Papineau convaincra l’ache­
teur qu’on y peut acheter un piano 
meilleur marché qu’ailluur*.

Ias acheteur* sont Invités cordia­
lement à venir visiter le* nom­
breux instruments qu’on fabrique 
dans cet établissement.

r-o i-tra lom r.rr,. h.asn et ront muera â t-.v ( 1110 orv*nt* g- n-r*!.- au
? *

'! 1 ( *• A v i #t u x un ne >n ' < n p.. j * j,.. M„ * w v rjp * v* i » i.■- * tiiçolH <‘orbnüle, 3ft rliô O .'i:'’.V ï

meals. H sdr» *<. r j„ir lettre à “ AMuranceT
i 16 i

Ht Gabriel. I** jiitirrml mmu d»-* plus întlre*- 
fiants. La-h gens rie ia campagns devront s'»- 
rtressor au m»*m» minier») par .<rit < n en­
voyant leur argent. François* Corbeille.

il 1

fran»,
bureau de ce journal

Décidés à y Arriver
/ M \M»I ln v., ,ri, r jK.ur 1,. R
, , f* ^ M- A. Ouinn . ,, \„ 
i/of rue Ht-Antoine. jp; >

jeunes gens romn»o

.onneront .v» rnra- 
une itprrornia- 

U acrobatok

O
__ St-Antoine.

N DEMANDlTfleT
agent*. S’adresner au No 375 n.o Berrï. 

— __________________ 116 1
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1a? tout sopporté pi 
ctisting

Aussi le« Frères ZEOLA 
mcnormonl de In senn« 
tion de leur* tueillour* net
Voir les pnvgr»untne«.
Prix des billet* pour in Hoirie, 25c. le1* 

réeervC* 50e et 75c.
Billets en vente cher S. Rou«-p:ui, b»ii**e 

d* l'Union Hi Jom ph, 1791 nu •* 1 ■ '! ' **•»
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UookHioet Woodroas. < ». •.peaux «lu prin­
temps de* D'ode* les plu* nouvelle*.
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—---------------------------------------- 116 3 '
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CARTES A JOUER
Venant d'ttro ouvert un lot de

"CARTES NO 35 SQUEEZERS’

Prix Kp»*c»aux pour 
niamie* considerable*.
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le» Club* pour corn
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CANADA TRUSS FACTORY
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Reniement S23. n
Four nn jt*li sot Je rhambr* en 

noyer noir ftvfeo riessus en marbre 
chez F. i^apomte. c est ie bIus grand 
magasifl de menbles de Montréal, 
lôôl rue8Le Catheriiie, 24*jno

t-r Hnnringf * de toute* retire 
fait* *»»r eouimatide.
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TdASTHME
i»- 1. rouosn . tiiwV
reoom/te n •«.* 1, .
OâOi toutes tes punwiii

ROBERTSON A CIE
Derby* Anglm*. importe* pour garvut1'1* 

ri l'.’.w».
QQO lino Saint-Jnrquetf 

11^3

PRELARTS
---- |:o:f----

Avant daller acheter ai Heur*, ne manqu* 
pa* de venir voir le grand a-rertlineut fi 

le* bim prix du no*

Tapis cle Corde,
Tapis Tapestry,

Tapis Bruxelles 
Prél&rts Canadiens, 

Prélarts Anglais,
Prôlarts Américains 

Linoleums.
Demand** an««*| 4 voir notre aurertlmenî ‘l* 
I oie* et de îtideaux qui c*t trè*conetdârable-

LE MAGASIN S L’OUVRIER
No 2203 rue Noti'e'Deif*

c. 1». c i iÆCrisroN
^uocMMdir de N. UJUVKR


